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"Toute conduite reflète une interaetion de facteurs
conscients et inconscients qui forment un tout in­
dissoluble •. 19

(.lU3RAHllM Georges et' al)
(Univers de la Psychologie).

VlL'étude de motivation a pour objectif d'analyser .
les mécm1Ïsmes psychologiques qui poussent l'indi­
vidu à agir d'une certaine manière dans une sit~~

tion· donnée par rapport' à un objet étudié.n

fI' A,. Je meme auteur).

'lRL'intérêt porté à un objet dépend de la valeur qui
lui est attribuée. VI

(P •. H.. CHOWIBART DE LllmVE) ~

1
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I"N T R 0 D TI C T ION.

L'enseignement technique et professioru~el est UL~ instru­
ment privilégié du .développement. En effet, si l'enseignement de
la science et de la technolog~e est p pour l'individu co~ûe pour
la société, lu~e des diro~nsions nécessaires d'une éduè4tibrl fuode~­

ne, l'enseignement tecln1ique et professibm1el est tou~ aussi im­
portant pour la ma1trise du savoir dans 'ses applications au déve­
loppement économique et social. Cela est attesté par un certain
accroissement des effectifs de cet enseignement dans le monde.
I,'accélération du progrès ·l:;€chnologique a entraîné des nlu.tations
~~ structures de l'emploi dont l'enseignement technique et pro­
fessionnel doit tenir compte pour pouvoir former Ulle main-d'oeuvre
capable de s'adapter au changement et assurer une transition
pJus souple entre l'école et le monde de travail.

Aussi bien est-ce par excellence le domaine où peuvent se
conjuguer la théorie et la pratique, que ce soit dans le cadre de
l'éducation formelle ou en dehors de celui-ci.

Convaincu dès lors de l'importance ··de ce type d' enseigne­

ment, nous avons préféré orienter notre recherche dans ce secteur
d'éducation. Signalons cependant que notre étude a Ul~e orientation
plUS psychologique qu'épistémologique. En d'autres mots nous n'en­
Y:"S..1geop,s pas de discuter sur la philosophie de l'éducation tech­
nique et professionnelle mais plutôt de connaître les motivations,
les comportements conscients ou inconscients qui poussent les
élèves à vouloir fréquenter massivement ce secteur d'enseienement.
Car finalement, l'étude de la motivation a pour objectif d'analyser
les mécanismes psychologiques qui poussent l'individu à agir d'tille
certaine façon dans une situation donnée par rapport à un objet
étudié. Généralement utilisée en recherche commerciale -marlceting
et publicité- l'étude de motivationG peut être appliquée atcr do­
maines sociolog~ques pour déterminer un wpe de conduites ou de
besoins.

Ainsi en focalisant notre attention sur les élèves de

\
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leurs besoins et leurs aspirations.

La présente recherche comporte deux principales parties :
la prenüère concerne le cadre théorique, la seconde le cadre

méthodologique.
La première partie se subdivise en trois chapitres. Le premier
chapitre a trait à l'élucidation des_ concepts cle base. Ainsi,
nous y définissons le concept de motivation et les concepts qu~

lui sont connexes à savoir les concepts de besoin 1 de pulsion, de
motif 1 d'intérêt 1 d'attitude, d'opinion et d'aspiration.

Au second chapitre, nous présentons quelques réflexions
qui ont été élaborées en rapport avec l'enseignement technique
et professionnel en général et au Burundi en particulier.

L'intérêt de ce chapitre est de pouvoir mettre en"lumière la
conception qui fut celle de ce type d'ensei~kement à travers le
temps. Nous démontrons que la conception qu'on se faisait de lui
dons le temps s'affaiblit de plus en plus.
A ce niveau même, nous. présentons de façon sommaire l'école fai­
sant objet de notre recherche en l'occurence l'Ecole des Travaux
Publics de Gitega.

Au niveau du troisième chapit:e, nous comptons expQser très
brièvement quelques éléments de la ~olitique burundaise en matière
des Travaux Publics. Nous nous limiterons urüquement aux objectifs
pourstuvis par les secteurs des routes, du génie rural 9 de l'ur­
banisme et l'habitat et de l'ISTAU.

Nous estimons 1 en insérant cechapitre dans notre étude 1

qu'il est important de parler des secteurs qui constituent le
marché d~ travail ou de perfectionnement pour les lauréats de
l'Ecole des Travaux Publics 1 objet de notre étude.

La seconde grande partie du travail débute aVQC le quatrième
1

chapitre que nous avons intitulé "Position du problème, hypothèses 1

et variables de recherche". Là1 nous eXposons la problématique qui
sous-tend notre recherche, les réponses provisoires y apportées
o..insi que les caractéristiques de notre population d'enquête à
savoir les variables à l'étude.
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seront décrit S' dal1.s CG chapitre.

Le cinquième et deJ;TIier chapitre porte sur l'analyse dos

données et l'interprétation des résultats de l'enqu6te.

Enfin, nous terminerons notre
générale qui reflètcra les résultats

les bYPdthè ses de départ.

travail uar une conclusion
~ .

de l'enqu~te confroITcés avec

Justification du choix du sujet.

Aucun çômportement n'~s~ gratu~~ affirment les psycholo­
gues. Selon. eUx, tout acte est motivé, Ainsi dans l'acte du choix

. . .. / :. .'. ..... ." ..
àe ce sujet, quelques raisons hoûs y ont poussé. La pre~ère est
déjà donnÉedans les premières lignes de l'introduction~ Quant 'à

la deuxième, elle est inspirée par les lectu~es relatives à l'his­
toire de l'éduCation.

Celle-ci, . en effet, nous dit que l'enseignement·, technique
et professionnel, bref l'enseignement pratique, a fait, pendant
des années, objet d-un discrédit. Cela apparaît clairement ChBZ

Antoine Léon dans son ouvrage intitulé UHistoire de l'éducation
technique ll paru à Paris en 1961.

Par ce fait même, ce type d'enseignement est toujours res­
té e~. m:,.'ière par ro.pport à l'enseignement classique, appelé
aussi "intellèctuai:tste ll

• Cela vaut aussi pour le Buru-11.di~ ·Car eh
lisant par exemple NA.RPl0NÏYE Vital dcmsson mémoire inbit:ulé
"Contribution à l~étude des problèmes de l'enseignement technique
eu y.L'oiossionnel u , on se rend compte que ce type d'enseignement
fut longtemps relégué à l'arrière-plan•.

A l'heure actuelle cependant, nous assistons à une situa­
tion quasi inverse. Il suffit, pour cela de visiter le service
de l'orientation scolaire au MilJistère de IVEducation Nationale
et jeter un coup d'oeil sur les fiches d'orientation des élèves
qui terminent la dixième·.

E~ se limitant seulement aux choix spontanés, plus de 65%
de ceu:~"·ci sont dirigés vers 1 'enseignement techniauG~ fln mfd'l"ll:!
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l'attitude manifestée à
quelques années tend à
n'est plus besoin de la

l'égard de
changer et
démontrer.

ce type d.' enseignement il ya
ce dans le sens positif. Il

Seulement nous estimons quVil reste à connaître les
motivations qui sont à la base à_e ce changement cl' attitude.

Pour en savoir plus alors, on devrait interroger tous
ceux qui choisissent l'enseignement technique .. Mais la tâche
serait trop fastidieuse étant donné le temps imparti à ce genre
de travail qu'est le mémoire de fin d'études universitaires.

Par ailleurs, des travaux visant à découvrir les motiva-
.tians qui sous.tendent le choix de l'enseig~ement technique ont
déjà vu le jour. Nous faisons allusion notamment au mémoire de
NTUNGWANAYO Enoce sur "Quelques facteurs motivationnels à :ta
base du choix de.s élèves pour l'Ecole Secondaire des Techniques
Administratives : E8TA'9 ; aussi à celui de SMiIULENZI Ignace sur
uQuelques motivations professionnelles et perspectives d'avenir
des élèves de l ' Institut Médical de Gitegal9 •

Mais comme le domaine de l'enseignement tech11ique ost
assez vaste, les motivations à la base de la fréquentation de
telle ou telle école technique doivont être différentes.
La carrière médicale est différente en beaucoup de points de la
carr:'.èrë ndm.i'QÎ.et.ro:tive, encore plus de la Dt'J."'rière pl.IT~ment

technique et professionnelle comme celle de dessinateur, de topo­
graphe, de conducteur d'engins ou de travaux sur le Chantier,
bref d'un technicien du génie civil ou génie rural.·

Par là-même~ nous devons remarquer que les différentes
carrières n'attirent pas aussi également les unes que les autres.
Certaines attirent un plus grand nombre d'élèves, d'autres en
attirent peu, d'autres encore moins.
Se situant parmi ces premières, l'Ecole des Travaux Publics
nous a intéressé et en nous focalisant sur elle, nous avons
voulu découvrir les motivations qu'ont les élèves qui l'ont
choisie.

Par ailleurs, cette école a la perticu18rité d'être ln
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Publics. Elle assume le monopole de la pépinière des cadres
moyens techluques an géométrie-topographie, en génie civil et

, . alge:tUe rur •

Toutes ces raisons réunie·s 'nous ont poussé à chercher
à déceler les motivations et de surcroît les aspiratio1îIS des
élèves qul fréquentent cette école afin de nous rendre compte
s'ils y VOl1ffi parce que celle-ci offre effectivement des ava~ta­

ges particuliers oU s'ils s'y orientent de façon non délibérée.

Nous dirons aussi que nous visons à connaître CG que ces
élèveS attendent de cette formation, les raisons qui los pous­
sent à vouloir devenir technioien géo~ètre, technicien d~ gé~e

pural, conducteur des travaux de chantier, dessinatcur-proje~eur~



PREMIERE PARTIE •.

J CADRE



Chapitre 1.. E L li CID A T ION' DES

D E ]ID A SE•.

:Jl..1. Le concept de motivation.

- ..... - ,- "'!-" .... ~-

CON C ÈPT S

Be concept ~e motivation se rencontre dans presque tou~

les domaines qui touchent de près ou de loin ~ ~~ qo~quit~ ~~

maine. Il est utili~é notamment en économie, en psychologie, en
pédagOgie, en arts, etc.
Alex Mucchi~11i (1) dit que Sa cré~tion rev~$nt aux hommes de
l'art publicitaire et qu'il désignait au départ Uun ensemble de
facteurs inconscients agissant sur les conduites. 9l

Donc ici, l'auteur montre que la motivation est quelque chose de
subjectif et d'inconscient.

Par ailleurs, bien qu'elle soit un terme psychologique,
et qui, à première vue, devrait être commune à tous ies psycho­

logues, la motivation est définie avec de légères nU3nces par
différents psychologues, chacun suivant son école d'appaxtenance.

Ainsi pour les ~sychologues cliniciens et les psychan~

lystes, motiver c'est faire appel à des certitudes affectives,
mettre en route des scbims:s moteurs (fantasmes, représentations
imaginaires, complexes).

Quant aux psychologues classiques, IVmotiverlVc'est faire
appel aux orientations affectives fond~~entales, c'est-à-dire
aux grands besoins et émotions. \,

Evidemment, ici, les deux types de psychologues voient leurs
définitions converger en un point à savoir que motiver signifie
faire appel aux composantes affectives~

,
Pour les psychologues behavioristes (partisans du schéma

stimulus - réponse) il faut (pour motiver) soit trouver les sti­
muli inconditionnels qui déclenchent les comportements instinctifs
et réflexes, soit créer des conditionnements par association de
stimuli nouveaux aux stimuli inconditionnels.

(1) MUCCHIELLI (A.) _ T;p!='\ mn+.; "ITa+-i ('\'V\~
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Ici, nous comprennns bien que dans la motivation, il faut ,des
éléments extérieurs à lVindividu pour stimuler son action.

Enfin, pour les psychologues phénoménologistes, dit
Mucchielli (1), motiver c'est créer des significations qui vont
dans le même sens des préoccupations du sujet.,
Cette définition renvoie aux besoins de l'individu.

Joseph Nuttin essaie, quant à lui de définir la motiva­
tion en termes de rapports entre le sujet et l'environnement.
Il la place entièrement en dehors de l vindividu, dans UlLe si­

tuation objectiveme~ définie :

'ilia motivation est au fond une question de relations
préférentielles entre l'organisme (individu) d'une
part et le monde de l'autre. Elle est l'aspect dyn~

mique et.directionnel du comportement qUiétablit avec
le monde, les relations requises." (2)

A analyser de près cette définition, on voit que non
seulement la situation est objectivement définie mais aussi
dans le milieu il y a présence- cl 'U11 objet attraY8.-11.t ; objet de
valence positive ; objet avec lequel le sujet entretient des
relations privilégiées.

Aussi~ l'auteur ajoute que iVla motivation est le résul­
tat du surgissement dans l'univers psychologique dU sujet, d'une
valence et d'une force psychologique. Valence et foroe étant
issues de la rencontre de l'individu et de son enviro!L11.ement.

De cette définition nous déduisons que le champ de vie
d'un sujet se structure en zones plus ou moins attractives ou
répUlsives. Car la force psychologique dont parle l'aute~IT peut
€tre positive ou négative.

( ];) MUCCHIELJ:.I (A.), O-p., cit. p. 35.
(2) NUTTIN (J._) ~ Théorie de la motivation humaine. P. TT _li' ~. "P~:n,,-i~
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].1 •.1. La personnalisation de la motivation.

Plus haut, nous avons eU lioccasion de voir que la moti­
vation est ce dynamisme dirigé du comportement qui établit avec

l'environnement les besoins requis.
Âïhsi la motivation est personnelle lorsque ces besoins se trans­
forment en. buts et projets. Car à ce niveau, comme le dit
Nuttin CI), "le but formé est tmon but t et le comportement qui

le poursuit est mon acte vt.

Il poursuit en montrant qu'à la différence de l'inst~nct

et de la pulsion, la motivation est une affaire personnelle :

11( ••• )· Ce qui motive l'acte d'une nersonne adulte.
à un· moment donné n'est ni une force instinctive,.
ni une pulsion infantile, mais une structure moti­
vationnelle personnelle n • (2)

Donc ici, c'est l'individu qui est à l'origine de son

comportement.
A cette personnalisation de la motivation, Nuttin oppose le pro­
cessus d'aliénation.motivationnelle. C'est-à-dire le processus
par lequel le sujet, sous. pression sociale ou autoritaire, est
amené quelquefois à faire, et même à i9vouloir91 , des choses
qu'au fond, vont à l'encontre de ses propres in~entions et per­
ceptions. C'estdans la mesure où une telle pression prive l'in­
dividu de toute possibilité de prise de position et d'évaluatiol-l>
:personnell~s qu'on peut parler d'aliénation motivatioIll~elle.
Ces propos mettent en évidence le fait qu'un eomportement ·peut
être exécuté par un individu sans qu'il en ait la volonté •.

. Cet état motivationnel, appelé aussi réactance du sujet, esü' tout
ce qui est de nature à limiter le choix de décision ou la liberté
d'action d'un sujet.

1.1.2. Les sortes de motivation.

Généralement on: distingue deux sortes de motivation : la
motivation intrinsèque et la motiVation extrinsèque.
La motivation intrinsèque ou naturelle relève directement de
l'organisme ; elle est inhérente à 1 'individu lui-mêrhe~ - - .
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Tendis qùe la motivation extrinsèque ou artificielle con­

ôêrne tout ce qùi agit de 1gextérieur sur 190rgnnisme. A ce su~

Jet, Paul A. Osterrieth est clair :

nOn pourrait alors appeler 'stimulations' ou 'motivation~

artificielles', les démarches par lesquelles on éveille,
ranime ou soutient la motivation naturelle rnoInentanément
défaillante ou par lesquelles on la remplace lorsqu' elle

est absente risquant en ce de paSser de l'éducation' au

dressage". (1)

Cette définition porte en elle une connotation pédagogi­

que. Mais elle reste bien valable tant pour la psychologie que

pour les autres domaines.

L'auteur montre clairement que lorsque une personn~ n 9é­
prouve pas naturellement de motivation pour quelque chose, en
effet, on peut l 'y conditionner par des stratégies 8J.""'tificielles·.

~.1.,3. Niveaux des motivations.

Selon Mucchiell:i (2), les motivations se ple..cen:li à trois
niveaux: le niveau humain, le niveau culturel et le niveau

individuel •.

Le premier est constitué par l'ensomblo des situations
communes à tous les hommes (existence des différences dt~ge, de
sexe ••• ). Cgest l'origine des besoins humains fondamentaux •.
Par exemple le besoin d'affirmation de soi appelé aussi bosoin
de pouvoir, de dominati~n, de réalisation de soi, de compétition.
L'auteur fait remarquer que ce besoin est dans toutes les cul­
tures, beaucoup plus développé chez les hommes que chez les fe~

mes.

Quant au second niveau, il est corlstitué par l'ensemble
des sitUations communes et typiques d'une culture. C'est par

exemple les institutions primaires co.mmunes q~d intervie~~Gnt

de la même manière sur les individus :.les techniques d'éducation
des nourrissons, d'éducation d'enfants, de socialisation des
individus, etc.



Enfin, le troisième niveau est celui q~u est constitué

par les situations marquantes vécues par chQ~uG individu en

particulier.

De tout ce ci, no-o.lS pouvons retenir que l' ine.ividu agit
en tant qu'individu d'abord et en tant que membre d'11:i1.8 société

des humains qui. ont leur Cl.l1turé.
Donc la sOC'iét~, à travers sa culture contrôle le comportement

de chacun de ses membres. Les psychologues sociaux appel1errG

cela le contrôle social.

Les trois niveaux motivationne1s sont très importants
dan~ la détermination de la conduite humaine. Ils sont insépa­

rables.

1.2~ Quelques concepts connexes au conce~t de motiv_ation.

Ces concepts nous sont dOLUléspar Erne,st Dichter et Louis

Cheskin dans leur 'définition des motivations:

"Les motivations sont l'ensemble etes détermin8nts des
conduites humaines'. l-1ais l'ensemble des déterming:r1.ts
irrationnels des conduites est un vaste ensemble:
il comprend les désirs, les besoins, les émotions,
les sentiments, les passions, les intérGts, les
croym1.ces, 18s valeurs Vé~V.êS~ l~s fantasmes et les

représentations imaginaires, les complexes personnels,
les conditionnements et les habitudes, les attitudes
profondes, les opinions, les aspi-otions IV. (1)

1.2.1. Le besoin.

Le besoin se définit comme iVune relation 'requise' entre
l'individu et le monde, ou plus précisément le besoin est cette
relation en tant que requise pour le fonctionnement (optimal)
de l' Ïl1.dividu. IV (2)

--------.--~ ,~.~-~._-,~ -" .•._-------------
(1) DICHTbR (E.)~ La stratégie du désir. Cité par ~mCCHIELLI (A.).

Les motjvations. Que sais-je. P.U.F. r 1981, p. 29.
( r) '\ 1\rrTmm T 1\T (T \ /"l.__ - -' .1
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Comme la motivation implique une relation préférentielle

avec un objet dG l ienvironnem.ent, le besoin a également un as­
peot sélectif. èG. qui fait que le besoin et la motivation

soiênt deux concepts très proches.
En fait Nuttin lui-même le souligne en ces termes :

"C'est la nature sélective du besoin qui fait défin.ir
et spécifier les motivations en termes d'objet C01TI­

portementàl, plutôt qu'en termes d'énergie? de sti­
mUlus; d'états intraorganiquesou de réactions

motrices. If (1)

Par ailleurs on a toujours tendance d'évoquer le oesoin

eh t$rmep çle m~que seulement.
N~ttin montre que cela nVest pas vrai quand il précise que

nle besoin ne naît donc pas seulement d'un état de
carence ; au contraire, il se rapporte à la richesse
des relations fonctionnelles que l'orgalllsme hun1ain
est capable d'entretenir avec 'un monde perçu et conçu
et ave c lui-même. fi (2)

Ceci nous amène effectivement à admettre e.vec l'auteur
qv.e la notion de besoin cesse d'être limitée aux potentia~ités

fo~ctioru~elles de l'ax.dmal inférieur et: aux carences homéostati­
q~~s. La carence humaine est l'idéal non atteint.

Alex Mucchielli, quant à lui, définit le besoin COlmae
"un état de tension insatisfaisant lié à "Lille nécer38ité.
biologique, psychologique ou sociologique essentielle,
orient~<::v\::H'S une catégorie d'objets satisfncteurs qui
pousse l'individu à rechercher un état d'équilibre plus
satisfaisant par l'atteinte d'objets app~rrtenant à Ul~

certain ensemble. 1V (3)

.._-_. . "._-_.........- ..........

(1:) NUTTTN (J.),. 9E.~ ?~. p. 92 •.

(2) NUTTIN (J .. ) f Op~. cit", p~ 920

(3) MUCCHIELLI (A.) ~ OP. ci~t.. P. 4·2.
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1.2.2. Les pul~ions.

Le terme pulsions est voisin de celui de besoin.

Selon A. Mucchielli, une pulsion est

n~Ul processus dynamique consistant dans ~~e poussée

qui fait tendre l'organisme vers tU'! but. IV (1)

Selon Freud, cité par Mucchielli, une pulsion a sa source
dans une excitation corporelle (état de tension) ; son but est
de supprimer l'état de tension qui rè@'le à la source pulsionnelle.
Et c'est dans l'objet ou grâce à lui ~ue la pulsion peut atteindre
son but. Il ajoute que les pulsions au sens où Freud l'entend,
constituent une catégorie de déterminants irrationnels et incons­
cients du comportement? à cheval sur les instincts et les besoins
mais tout de même plus proches des besoins.

1.2.3. Les intérêts.

L'intérêt est défini par Alex }Jlucchielli comme

''une orientation générale de la conscience vers un type
d'objet et d'une manière uniquement positive." (2)

Quant à Guilford f · un intérêt est

"une tendance générale du comportement d 'un individu à

être attiré vers une certaine catégorie d'activités.
Il s'agit donc d'une sorte (1tattention sélective." (3)

Cette définition rejoint celle que Nuttin d01LnG à la moti­
vation quand il définit celle-ci comme relations préférentielles
entre le sujet et son entourage (objet). Donc la motivation et
l'intérêt sont deux concepts très proches.
Mais quelle est l'origine de ces intérêts?

- Origine des intér~t~.

Outre les causes biopsychologi~ues qui tiennent au dévelop­
pement mental, on trouve comme origine des intérêts 7 les capacités
et aptitudes persolLnelles, les apprentissages, les orientations
valorisées données par l'entourage.
Autrement dit, les intérêts tout comme les motivations prelLnent

(1) ïf.UCCHIELLI (A.)~ Op. cit. p. 44.
---------------------
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source dans les différents niveaux individuel, humain et culturel.

Chaque individu oriente son comportement suivant ses poten­

tialités individuelles et les valeurs de la société.

1.2.4. Les raisons et les motifs,

Ces deux concepts sont parfois pris co~ne synoD~mes.

Nuttin nous le fait remarquer en ces propos :

"Dans le cadre d'une théorie cognitive de la motivation,

des 'raisons' sont des 'objets' ou des états de choses

qui, du fait qu'ils sont conçus COlnme but ou comme moyen,
acquièrent la qualité de 'motif' pour Ul~ acte. Elles
sont ainsi les 'causes psychologiques' d'un acte." (1)

Donc, nous déduisons par là qu'Ul1e raison se comprend dans
le cadre d'une structure moyen - fin ou projet plus englobant.

Par ailleurs on peut établir un lien antre le besoin et le

motif au niveau de leur c~~alisation.

Pour Nuttin, tandis que le besoin s'oriente vers une catégorie
plus ou moins large d'objets préférentiels, ~u~ motif concret se
dirige vers un objet bien déterminé.

Paul Osterrieth, quant à lui, affirme que le motif est syno­

nyme de besoin :

11 ( ••• ) Il ne paraî:t pas doute"tL"'C que le motif central

de l'enfant soit de tendre vers l'état adulte, de
dépasser son infantilisme, d'exprimer ses possibilités

par des performances, des ré~lisations et des projets •••
C'est ce motif central, ce 'besoin de grandir i que doit
rencontrer 11 éducation. VI (2)

1.2.5a Le concept d'attitude.

Selon Alex Mucchielli (3), le terme attitude est utilisé
désormais pour désigner un état d~esprit, une prédisposition géné­
rale psychologique envers quelque chose, prédisposition qui oriente

dans un certain. sens toutes les interactions avec 19 0 bjet en question.

t1} ~~~~ (S.)I.0P. cit. pp. 243-244.
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C'est, poursuit-il, une orientation générale de la manière d'~tre

face à certains éléments du monde ( ••• ), une prédisposition à
percevoir et à agir d'une certaine manière.

L'attitude, donc, met en jeu la totalité de l'être humain,
en relation avec l'objet, personne ou chose. Tous leS facteurs
perc~ptifs~ cognitifs, affectifs de la persol~~alité entrent en

action.

Et d'après Robert Lafon, cette relation se ramène à deux
mouvements primitifs: approche ou retrait (attitude favorable et

défavorable). (1)

1.2.6. Le conceEt d'opinion.

Toujours d'après Mucchielli, une Op1l1l0n est un jugement

donné sur un objet. (2) ~!Iais ce jugement n'est pas "objectif" car
il renvoie à l'ensemble des attitudes de l'individu qui sorrt con­

cernées par la définition et la représentation de l'objet.

Par ailleurs il existe des rapports étro~~ê ~n~Pe qp~~pn

et attitude. Cela ressort bien dans la défini~~qh qUe ?q~êf~ ~~fpn
" '

donne au concept d'opinion:

"C'est une expression verbale particulière qui, dans
sa forme stable, constitue un des modes d'expression
de l' attitv":e • il (3)

Norbert Sill~ny (4) montre, lui aussi, ces relations en
disant que comme les attitudes, les opinions s'élaborent dans
l'interaction sociale, sous l'influence primordiale de l'identifi­
cation aux parents, aux maîtres et aux autres membres de l'entou-
rage.

(1) LAFON (R.), Vocé3,bulaire de 'psych.2.I2édagogie et de psychiatri~

de l'enfant o Paris, P.U.F., 1'79, p. 103.

(2) ~!fUCCHI3LLI.(A.), Oj2. cit. po 78.

(3) LAPON (R.), ~. cit. p. 744.
1 A \ .... - ~ - - - , -_., - - ••
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1.2.7. Rappo'rt entre attitudes, 0Einions et motivations.

A certains égards, les attitudes et les opllllons cessent
d'8tre des concepts voisins du concept de motivations mais plutôt

lui équivalent.
A. Mucchielli le met en évidence lorsqu'il affirme :

"C'est parce que les attitudes et les opinioIl3 influencent

la perception, la mémoire et le raison.nement qu.' elles in..:.
terviennent puissamment dans l t orientation des conduites

et sont donc des motivations." (1)

Dans ce sens~ les attitudes et les opinions deviGrLnent des syno­

nymes de motivations par le simple fait qu'elles orientent les

conduites.

1.2.8. Le concept d'aspiration.

Pour P. H. CHOMBART de LAUvm, l'aspirQtion est ce désir

activé par des images, des représentations, des modèles qui sont

engendrés dans ~~e culture et contribuent en même temps à la re­

nouveler constamment (2) '1 le désir étant entendu com..me un mouve­
ment soit de l'être vers un objet que l'on ne possède pas, soit
de conservation et de développement d'un bien que lion possède~

Cette définition met en lumière les relations qui existent

entre le désir~ les images, les représentations voire les besoins.
En fait, les aspirations sont orientées par des images~ des signes,

des symboles. Par le fait qu'elles sont liées à des roprésenta­

tions, elles sont communicables par le lm~gage, alors que les
besoins et les désirs ne le sont pas directement.

De plus, les aspirations ont toujours une résol~Lance per­

sonnelle et une résonnance sociale. Elles sont au noeud des rap­
ports entre les deux domaines.

Enfin en psychol.ogie, les besoins et les aspirŒGions sont
souvent cités COlnme des motivations.

(1) ~UJCCHIELLI (A.), Op. cit. po 78.

(2) CHOtffiART DE LAUVŒ (P.-H.), Pour une sociologie des ~rations.
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1.2.8.1. Niveaux d'as~iration.
~,. _. _.,.'I!I!' .... .

:I?:l,1,lf9ie1JV$ p-t1teurs 9nt p<?-rl,é des J;!.ivGamc qto,$p,:i;Fatiol':l. Gomme

+es motivations oh~ de$ niv~~~, il en est de m@~~ pouF ~G~ as~~~

rations.

~~§~, P. A~Q$~~p~i~t4 ~ontrG ~~e ~ê~

q~ffèr0~t d'~ i,nd~~d~ ~ ~I~~tre~ d~~4~ sexe

. ~ ..
·i ". ;:"_:_,,,,- .'

niVeaux d'asi:)îratiol1'. .~ . ,; ~ .. ,.~.. .. ':. ': -":J;.. .." . "

f?. l' P..ut=!=,G, ~.tG :

"(. ~. >: Nol).~ G:ro;yop.s q:1J'~~ !.lC3 :J:él,Jl.i;i pas général~sqr qj;;

<l"lf.';; ç011,Y:beJi].iï Q,§ lWter Cl.1lC?ge qllf? :L' e.+:1:[a,n.t V'aïqr~$e ~ et
ç@ qlJ.i ~e vg~Q:r:i".$e ~ v~ri~ d 'un, inq:iNi~1.t1 ~ l' nutrE,l. Déj~

çe Cltli eêi;i\l,Uf,3-:uccè:;J pOl3,~ l'\.;l.:n n'erl const;Lt\!e pas un PQ1.1l"
, ~.' ~.' ',. . - '.

:V Q,u,;;;r(,} , et ;LI en vq. ël,e !11~me J,JOlJr =k' échC?q. GJ1.8.CM Cl. son
mve:;),J). d~Çl.~P~p?tion pgri;iiculier et U".11 ni'Wequ d'Q~Peç-ç8t-

-;:'- .,... . ...'.' ',- ." -.' .' .

t,io:J;1 qu,i J.ll:L el?t p:r9:pre, e·~ ceUX:~c:i, dé:p~l1,q.ent q.e$ 8,JCpé-:-
r:i.e!1ces antér:i..euJ:'es et Q.GS p~qssions éçluè2.tives. r" (1)

Il cOITGinue en disant qu~n pédagogie, on soutient en effet
que parfois les filles, les petits, les élèves médiocres, les
sqjets peu doués r6~gt8s~nt ~~rtic~li.èrqment mal 4 l'échec ou a~

blâme~ e,t ~~p~i,çnt q.q~G supt9~t besotn ~'ehCQu,r~§e,me~~. Et q~!ê

+':i,~verse, lep ~~rçQ~$, 1es gr~Q.s, +es pons ~+èyes et les sgje~p

q~ep: Çl.q~é::l rés:\,sten.~ b;Lel1 ~ l'échec et la répl;~Q1Jation aurél.i. t poUr
eux un effe~ $urtout s4tmul~t.

Les uns, poursuit-il, $atisforit à bon comp"l:;e, et c-est

parfois leur m~è~G de sa~vegarder leur st~tut psychologique et
le l?el1timent de leu~ valeur, mais d'autres, pour des raisons 8.11G­
10gues , ~e sont jamais satisfaits et placent leurs aspirations
toujours trop ~aut.

1.2.8.2, Attitude, niveau d'aspiration et,motivatiol1..

Comme nQus avons déjà eu l'occasion de le voir, le concept
de motivation a des rapports très serrés avec les concepts voisins •.

A titre d'exemple, A. Mucchielli dit que dans 'l' ensenlpJ,.e
Q,qs attitudes, il en es>t deux qui ont un rôle ~s':rtic1,11ièremep.t

:lmpqrtànt &;:3.ns la dynarrtisation généra:Le ge l'ind.ividu c1àns sa
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capacité d'action et de réalisation. (1)

Donc, l'attitude envers soi ou estime de soi qui est une
attitude fondamentale va donner un sens, en portant ou non la
signification: succès possible, à toutes les entreprises~

Et si l'on doit définir nIaI! motivation, on peut dire cLne l'es­
time de soi en est la composmLte principale.

En plus, l'estime de soi participe à la définition dù
niveau d'aspiration ou attitude envers ce que l'on sera affiLS

l'avenir.

L'auteur continue en affirmant que le niveau d'aspiration
s'exprime concrètement dans le but qu'un sujet ou groupe se pro­
pose d'atteindre dans une activité dans laquelle il se tTouve
engagé.

Il est défini par la difficulté de l'atte~n~e de ces buts
et par la valorisation que l'on peut retirer de ce succès.

Cela veut dire, en fin de compte p que quelqu'lUl ayant un
ni~eau d'aspiration élevé désirera toujours soit faire quelque
chose de difficile, soit occuper une situation actuelle, soit
faire mieux que les autres. C'est le besoin d'8~firm8~ion de soi,
de réalisation de soi, de domination, de compétition dOITe lüex
Mucchielli a parlé plus haut.

Du point de vue pédagogique, les recherches de F~ Robaye(2)
sur les niveaux d'aspiration et d'expectation ont largement mon­
tré comment les conditions froniliales de vie, d'éducation des ..
enfants ains~ que les représentations et les valeurs fmniliales
et professionnelles des parents façonnent ce niveau d'aspiration.

C'est alors ce niveau d'aspiration qui est, chez les e~

fants, porteur· d'un certain nombre de représentations conscientes--et réfléchies de l'avenir.

(1) lYIUCCHIELLI CA.), Op. cit. p. 79.
(2) ROBAYE (F.), Niveaux d'aspira~~on et d'ex~ctation. P.U.F.

1957-. Cité par MUCCHIELLI (A.), ~s motivatiollS. Que sais-ie ?



- ],9 -

l.3.> Définitions opérationnelles retenues ..

Au terme de notre conceptualisation, nous aurions remar­
qué que les concepts de motivation et d'aspiration, par ailleurs
très connexes, ont été définis de plusieurs manières par diffé­
rêhts auteurs •.

ne toutes les définitions d01Lnées à ces concepts, nous
retiendrons celles jugées pertinentes et opérationnelles pour
notre recherChe.

Ainsi, concernant le concept de motivation, nous nous in­
téressons par exemple à la définition lui. donnée par les.psycho~·

logues behavioristes lorsqu 'ils écrivent : V1"D our motiv81", il faut
soit trouver des stimuli inconditionnels qui déclenchent les COIn­
portements instinctifs et réflexes, soit créer des conditionne­
ments par association de stimuli nouveaux aux stimuli incondi­
tionnels. il Cette définition est opérationnelle d8.ns la mesure OÙ

dans la motivation il faut des éléments extérieurs à l'individu
pour stimuler son action. Ce qui est le Cas pour notre recherche.

La définition des psychologues phénoménologistes est éga­
lement à tenir en considération. Selon eux, motiver c'est créer
des significations qui vont dans le sens des préoccupations du
sujet. Cette définition renvoie, en fait, aux besoins de l'indi­
vidu. Donc elle est applicable, elle aussi, à notre recherche.

Il faudra ajouter la définition du concept de motivation
telle que donnée par Nuttin. Brièvement, il dit que la motivation
est au fond une question de relati 0 nR ~~PT~~entielles entre l'or­
ganisme (individu) d'une part et le monde de l'autre 9 il ajoute
qu'elle est l'aspect dynamique et directio:~el du comportement
qui établit avec le monde, les relations "requises n • Il introduit
également les notionn de valence et de force qui, selon lui, sont
issues de la rencontre individu - environnement. Autrement dit,
pour lui, le champ de vie se transforme en zones plus ou moins
attractives ou répulsives.

Pour ae qui nous concerne, cet individu est l'élève de
l'E. T. P. et ce monde ou objet se trouve être la formation qui
y est dispensée.
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La notion de personnalisation de la motivation est éga­

lement importante. En effet, celle-ci signifie que la motiva­
tion; ce dynamisme dirigé du comportement établissant avec
l'environnement les besoins-requis, peut être personnelle ou non.

Dans ce deuxième cas; on parle d'aliénation motivationnelle.

C'est-à-dire ici que l'individu est privé de toute possibilité
de prise de position et d'évaluation personnelles sous pression

sociale oU autoritaire ~ Nous nous!fnspire:!:'ons daIls la suitè de

notre travail.

Nous retiendrons également l'importance des trois niveaux.

motivationnels dans la détermination des cpnduites humaines.

La notion de sortes de motivations est aussi pertinente.

Cela est d'autant plus vrai que dans la vie quotidielLne, les
personnes posent des actes de façon soit intrinsèque soit G~
trinsèque. Nous retiendrons à ce sujet la définition dOj~Lée par

P. A. Osterrieth telle qu'elle libellée plus haut.

Concernant les concepts connexes au concept cle motivation,
nous prendrons en considération certaines définitions opératio~

nelles. Nous faisons allusion notamment à la définition du besoin
telle que donnée par Nuttin. Il écrit, en effet, que le besoin
est une relation requise entre l'~ndividu et le monde, ou tout
simplement une relation requj.se pOUl... le fonctiOlmement optimal
de l'individu. Il montre que con~e la motivation, le besoin a
également un aspect sélectif c'est-à-dire implique Une relation
préférentielle avec un objet de l'environnement.

Dlautre part, les définitions données aux concepts de pul­

sion et d'intérêt nous serviront beaucoup dans la suite au tra­
vail. En effet, tandis qu'une pulsion est un processus dynamique
consistant dans une poussée qui fait tendre l'organisme vers un
but, l'intérêt est une orientation générale de la conscience
vers un type d'objet et d'une manière uniquement positive~

Le concept d'attitude nous intéressera dans la mesure où
selon Robe,rt Lafon, celle-ci se caractérise par deux mouvements
primitifs: l'approche ou le retrait.
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Quant au concept d'opinion, il est inséparable de celui

d'attitudè lorsque Lafon affirme que l'opinion est ~Ule expression
verbale particulière qui, dans sa forme stable constitue lUl des

modes d'exuression de l'attitude., . J:

Par ailleurs, les att.itudes et les opinions sont insé­

parables des motivations car comme l'affirme A. Mucchiélli,
elles interviennent puissamment dans l'orientaxion des condui~

tes.

P. H. Chombart de Lauwe donne une définition intéressante

du concBpt d'aspiration lorsqu'il affirme que l'aspiration est
un désir activé par des images et des représentations des modè­

les engendrés dEl.ns une culture.

Nous nous inspirerons également de P. A. Osterrieth à

propos des niveaux d'aspiration. Selon lui, ceux-ci diffèrent
d'un individu à IVautre, d'un sexe à 17 autre, etc.

L'idée d'Alex Mucchielli est également intéressante et
peut nous servir utilement. Il écrit que le niveau d'aspiration

s'exprime concrètement dans le but qu'un sujet ou groupe se
propose d'atteindre dans une activité dans laquelle il se.tro~

ve engagé. Cela cadre bien avec notre recherche. En effet, en
s'engageant à étudier à lIE. T. P. ces élèves poursuivent un
ou des buts bien précis et facilement identifiables.

Bref, nous considérons comme opérationnelle cette défi­

nition - synthèse du concept de motivation donnée par Roger
Mucchie IIi :

"Par ailleurs, U-l1. besoin quelconque, un intérêt;

une aspiration, etc. devielLnent motivations
lorsque sous l'impact d'UlL8 promesse ou d'lh~e

menace, ils passent de l'état latent à l'état
actif ou activé." (1)

Nous estimons, en définitive, qu'avec cette définition
opérationnelle retenue, nous serons en mesure d'interpréter et
de conprendre les faits observés ou révélés par notre recherche-.
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La conceptualisation étant terminée~ nous allons entamer
le second chapitre concernant quelques réfl~xions qui ont êté
faites sur l'enseignement technique et professionnel.
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0hapitre II. QUE L QUE S R E F Ii E X l () l'Y 1? _ .. S .. LT "R

E T:' PRO F E S S ION N E L.

2.1.· L'enseignement tecbl1ft:~e et professionnel:.

dans le monde.

2.1.1. Jadis; il était méprisé o

Ce typé d'enseign~ment a fait, pendant de longues ~
nées, objet d'un lourd dédain. En effet, bién des gens Gonsi­
déraient ou continuent même dèconsidérer l'éducation co~ne

n'Lille fin en soi li.

Selon certains, dit WARREN (1), on ne sa'lU:'ait S:::Ü'lS con­
tradiction dans les .termes, parler cl 'une ~Véducation tecru:ùque
ou professionnelle IV ': si l'enseignement est professionnel, il
ne peut être néducatifU ; et vice verSa s'il (:toit être Il éduca,­
tif" il ne peut pas être "professionnelVI.

Tel est le raisonnement qui a amené certains p~ys, comme

l'Allemagne et le Royaume-Uni, à exclure des établisseme!rts
secondaires l' en.sej.gnement professior.nel"

C'est ainsi qu'en R. F. A., les écoles secondaires
professionnelles (vocational high schools) représentainnt à

une certaine é~ùquG, la dernière option offerte aux. élèves les
moins doués des Ci junior high schools ii ou à ceux qui, sl3.chant
que, pour des raisons financières, ils ne pourraient aller au
collège, devaient par conséquent trouver le moyen de gagner
leur vie le plus rapidement possible.

Cependant, nous dit Warren (2)~ au cours deS dernières
années, les Vocl:;l.tional high schools ont commencé à jouir d tune
considération beaucoup plus grande, en raisons d'un certain

(1) Vt"~'-R:.'!1EN (H.) ~ L' enseignement te cimig,ue et p.E.ç>fe s siolU]-e].,
.. Paris. 1968" n.~h~R,-::: _
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nombre de ~acteurs : d'abord une politique plus judiOieuse,
ensuite une réduction des heures d'apprentissage pour te~r
compte du temps passé à l'école, puis les salsires élev~s obte­
nus dans les emplois plu~ spéciali$és, enfin la création de
cours de perfectionnement pour la formation de tecPniciens.

Gela ~ été dû, en fui~ à un· pQulevers~ment des idées h.é­
ritées de 3.,,'Antiqu~té greco-latine concerna.-"I'},t :ttéco:te~~,

~ oette époque, en effet, l'école était cQnsidé~ée co~ne un,
lQisir. Quiconque la fréquentait était comme di$pensé des tra-­
vawc ~rat:i,ques manuels. Les seules q'lJ.estiops q''lJ.e :4 'on se, 1?Q~a~t
éta:j.ent des q1,lesti9Ils §. c8I'EJ.otère p~ement p4i.loêqphique~ :$,l:+es
é.~ê-iEl:p.t petati."vef? ~ la nat1.u:'e de l'homme, à sa des.i;:i~1.ée,.à SeS
~~PPQr.ts ~V~g ses conç~toye~, a~~ cQn4~tions.d~ OOl~1.~UxI à
l'art de gouvepne~ ou 49 se laisser. gO'lJ.verner~ a~ leçons de
l'histoire et a~ devoirs familiaux, etc.

2.1.2. L'affaiblissement de la conception traditionnell~

de l'enseignement technique et professio~~~l ~~

le prOgrès technologique.

Le rythme des progrès ou la technologie a amené l'holI!ll1.e
à se désintéresser de ces questions plûlosophiques et à j~ep

leur étude moins utile que la recherc4e du prog~ês teGhnQ~Qgi~

q~e~ Oe qu'il a fal~u, ce f1,lt donc de pét,ablir l'ordre ~~ pri.9~

pit~ ~9u.4[t;i,tabJ..E? et enseign.er la teohnique comme un m9yen,. to~

jours renouvelé qe servir l~s idéaux et le$ ~sp~:ratio~s de l'hu~

lllanité.

Car ces incessants progrès de la technologie SUSCitent
des problèmes d'aaaptatio~ sooiale de la p~~s 4aute :Lmpo~t~çe!

E.n modifiant les congitions de vie et eh rendant nécessaires le
renouvellement et la diversifiGatio~des IIlétb,od,es d. i éélucation,
:fait remarquer Warren (1), le développement de ).'o:u,toma-liion
aura. dèS effets aussi conSidérables que les chrmgements qu7. se
$ont p:roduits, il y a bien des siècles, au moment où l'agricul- 1
teur sédentaire a remplacé le chasseur nomade, et plus tnrd au
moment de ln Révolution industrielle.
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par exemple, actuellement l'offre est souvent inférieUl~e à la
demande quant à la fréquentation des écoles techniques et profes­
sionneIles., Théoriquement,. celles-ci sont ouvertes à tous ceux
qui souhaitent. y entrer. Mais lorsque le nombre de c~~didRts

vient à dépasser le nombre des places disponibles, il est in~

titué un concours d'admission.

. -.
2.14.3. L '.enseignement général et l' enseignement t~~hriique 1

une comJ?lémentarité nécessaire.

En réalité, affirme Warren (~), il n'y a aucune ligne de
démarcation précise entre l'enseignement général et l'enseigne­
ment technique, et il ne doit pas y en avoir.

Le premier a pour objet de cUltiver l'esprit afin de le

mettre en harmonie avec le monde ; le second de modifier le mon­
de matériel pour qu'il réponde mieux aux aspirations de ltesprit.
Cela signifie donc, non qu'ils s'opposent mais bien plut$tqu'ils
sont complémentaires.

Autrement dit, l'enseignement technique devrnit~ conJo~n­

tement avec l'enseignement général, assurer le développament de
la personnalité, du caractère et des facultés de compréhension,
de jugement, d'eXpression et d'adaptation.

Cela dit·, qu'en est-il de l'enseignement te ch:nique o.i.1

Burundi ?

2.2. L'enseignement technique et professionnel 0,1..1 }3lU"undi.

2.2.~. Historique et différentes filières •.

Le système d'enseignement burundais, comme d'pilleurs la
plupart des systèmes d'enseignement africains sont l'héritage de
10. colonisation. Ils ont été copiés sur le modèle de ceux des
anciennes métropoles. René Dumont ne déclGrait pas en 1973 :

,,( ••• ) L'insuffisance de l'école nctuelle f'curvoyée dans
une servile imitation de l'Europe sur l'enseignement dff
notr~ continent pèse un lourd· héritage historique cler-
cal : il ,d ~n ri' ..,"h,",~.;J ~ .L:'2=.__~ ~ _
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besoin du latin, langue de l'Eglise catholique.
( ••• ) Le ~econdaire', créé pour les bourgeois
méprise le primaire vouvriériste~ et populaire. f1 (1)

C'est ln raison pour laquelle ln distinction qui avait
toujours été faite entre l'enseignement classique d'~Ule pnrt et
l'enseignement technique et professionnel de l'nutre en Europe
a maintenu, conservé sa plnce dans les systèmes d'enseignement
afriçains.

Au Burundi, plus concrètement, nul nVignor'e que l'e:nsei....
gnement technique et professionnel proprement dit est, finalement,
de création et de développement récents.

Pendant la période coloniale, l'autorité coloniale ou
l'autorité de tutelle n'a~it aucune politique de formQtion
technique et ~rofessionnelle. Seulement, les missionl13ires, sur­
tout les Pères Blancs, formaient sur le tas les maçons, les me~

nuisiers, les briquetiers et dactylographes, juste pour les be~

soins de leurs missions.

Ce n'est que vers les années 1950 que commencent à app&­
raître des forlnations artisanales plus ou moins organisées tou­
jours sur l(initiative des missionnaires.

Dans ce cadre, deux écoles ouvrent leurs portes: l'Ecole o.rti~

sanale de Rushubi qui sera transférée par la suite à lÜgQnda
(2 ans de formation après le primaire) et l'Ecole artisanale de
Gatara qui comprenait deux sections de maçonnerie et de menuise­
rie (également deux ans de formation après le prilJ.la:i.re)~

En réalité, ce niest qu'en 1950 qu'une Ecole officielle
fut créée à Usumbura: l'Ecole professionnelle officielle
d'Usumbura confiée à la Congrégation des Frères de la Chnrité.
C'est l'actuelle Ecole Technique Secondair.e de lCn.mel1ge (l'E. T. ~

qui comptait à cette époque deux sections : fer et bois~

PoUrtant des écoles d'enseignement Bénéral et pédagogique avaient
déjà vu le jour.

(1) nTTIllrO l\1lTI (n \ or. A -'"'-- -' .
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Au niveau de l'enseignement technique, le bilan, au moment
de l'indépendance s'élève à quatre écoles artisanales nùssionnaires

à Giheta, Gihanga, Kiganda et Gatara et une Ecole professionnelle
officielle à Usumbura avec un effectif total de 348 élèves.

Depuis la 1ère République, sans qu'une politique globale et
cohérente soit établie dans le secteur de l'enseignement technique
et professionnel, on constate que quelques actions sont entrepri"
ses surtout les premières années. Le bilan en 1976 fait état de

9 sections de niveau A2, 4 de niveau A3, 5 de niveau A4 ; totali­
sant ainsi 18 filières qui comptaient 1118 élèves.

Il faudra attendre l'avènement de la IIème République pour
voir Se tracer les lignes mattresses du développement de l'ensei­
gnemeut technique et professionnel.

En effet, la déclaration du 20 Novembre 1976 donne les

orientations générales. Le plan quinquenal 1978-1983 dOln~e une

priorité à ce sous-secteur.

Le 1er Congrès National du Parti UPRONA preclse les orien­
tations. La VIlle Session du Comité Central du Parti UPRONA définit

d'une manière détaillée la politique de l'Education Nationale et
fixe clairement les objectifs à poursuivre dans le cadre de l'En­
seignement technique et professionnel.

Ainsi en 1983, le bilan dégage ce qui suit : 16 sections de
niveau A2, 14 sections de niveau A

3
, 3 de niveau A

4
•

Ce qui fait un total de 33 filières différentes avec un effectif
total de 3319 élèves.' (1)

Donc, comme la plupart des pays, le BUrillîdi accorde, actuel-
, lement, une grande importance à ce type d'enseignement. On peut
croire à un renouveau de l'esneignement technique et professionnel.
Et la VIlle Session du Comité Central du Parti UPRONA le reconnaît
en ces termes :

----------, ---~------------------~----
(1) Historique tirée de :

Minéduc. Département Enseignement technique, ~ution de
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liEu égard aux importants programmes de développement

contenus dans le plan quinquenal dans le domaine d\3s
routes, de l'habitat rural, des barrages ••• ~ la for­
mation des cadres moyens techniques et ouvriers spé­
cialisés était considérée comme la première priorité
de l'Education nationale." (1)

Cela est d,vautant plus évident CJ,u 'lUl pé.WS en voie de déve...:.

loppemeht comme le nôtr~ a plus besQiIl de cadres techniques qu~

lifiés. Warren le prou.ve lorsqu'il dOTIlLe les ar~leIlts suivants :

'iDe nlêine que la prospérité éconopûque d'une hat:L6n, soh

niveau de vie, ses possibilités de croissance et sa

sécurité dépendent dans une large mesure de l'efficacité
de son système d'enseignement technique et la SOlnme
d'efforts que la nation considérée est pr8te à consacrer
à cet enseignement. il (2)

Il dit bien dans une large mesure. Cary évidemnent, nous ne

devons pas exagérer. Nous nous devons de reconnaître quand même
les limites de ce type d'enseignement. Il ne saurait constituer,
à lui seul, le facteur du développement économi~ue d'une nation.
Seulement il en est un des principaux élémonts moteurs. Dirons~

nous peut-être que sans lui rien ne commence mais qu'o.ve,c lui s,~~+

rien ne finit. D'où la nécessité de complémentarité entre les ~eux

~ypes dVenseignement général et technique.
L'enseignement technique et professionnel, au lieu d'Stre éC2rté,
doit constituer une partie intégrante du système général d'éduca­
tion. Et à ce titre, une attention particulière doit être réservée
à son importance culturelle.

Au Burundi~ la revalorisation de ce type d'ensei@Lement est

déjà acquise. Le nombre des écoles teclliLiques et professiolU1011es

s'est accru ces dervières aruLées. En plus, l~ clientèle a, elle
aussi, compris son importance. Aussi, aujourd'hui, il est mieux
sollicité que l'enseignement général et pédagogique G Parfois, les
choses sont telles que l'offre reste inférieure à la demande.
----------_._--"-~"_.-.-.

(1) Vllre Session du Comité Central du Parti UPHONA, Politique

de l'Education nationale. Bujumbura, Déc. 1981, p. 55.
(2) WARREN (H.). On. cit. n. 11.
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Ce qui est également important à souligner est que les deux sexes
sont suffisamment représentés, du moins dans la plupart des fi­

lières.
Les enseignements général et pédagogique, traditionnellement
plus convoités, perdent peu à peu leur prestige. A l'heure ac­
tuelle g ils sont choisis dans les proportions relativement infé­
rieures à la moyenne. On pourrait penser à une sorte de tournant
dans l'histoire de l'enseignement au. Burundi, du moins du point
de vue de sasollicitationu
Sans doute que certaines choses ont changé. L'expérience commune

peut relever quelques-uns de ces changements mais unerechercne
'peut en relever davantage. C'est ce que nous nous sommes proposé
de faire en entreprenant ce travail.

2.2.2. L'Ecole des Travaux Public~~J!}tega CE. T. F.)

2.2.2.1. Son historique.

L'Ecole des Travaux Publics a été créée pour définir les
besoins de développement du pays dans le domaine de la Topogra­

phie le 15 novembre 1967 et dans le domaine du Génie civil le
10 octobre 1969. Elle a connu son statut propre par décret prési­
dentiel n.Q. 1/98 du 5 août 1971 portarlt création et organisation
de l'Enseignement technique spécialisé menant au grade de tech­
nicien des Travaux Publics et au grade de tec.b..nicien-géomètre.

Cette école fonctiolLna, depuis sa création~ sous trois
\

directions à savoir le Ministère des Travaux Publics, de l'Ener~

gie et des Mines ; le Ministère de l'Agriculture et de l'Elevage
et le ministère de l'Education nationale jusque fin 198).

L'Ecole des Travaux Publics de Gite~a-a ouvert ses portes
dans les nouveaux bâtiments de Gitega en septembre 198) sous la
seulé direction du Ministère de l'Education nationale. Elle offre
.des· 'programmes de formation professiorule~le. Quatre de ces pro­
grammes sont de niveau A2 et visent la formation de cadres techni­
ques spécialisés dans le domaine du Génie civil et du géomètre­
topographe. Le ~ programme de niveau A) vise la fonnation de
conducteurs d'engins lourds de chantier du Génie civil.
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Aprè s une première année de formation commune, axée sur
les sciences et les techniques de base, les étudiants du Géniè
civil s'orientent dans une des trois spécialisations qui leur sont
offertes, soit:

1) la section de Conducteur des Trava~~, nive~u À2 (C. T.)
2) la section Dessinateur-Projeteur, niveau À2 (D. P.)
3) la section du Technicien du Génie Rur~l, niveau A2 (G.R.).

La ~uatrième section de niveau A2 , Géomètre-Topographe (GETO)
vise la formation continue en sciences géodÉsiques pour réaliser
les travaux en topométrie et de topographie, de la 1ère alLnée à
la 3e année.

Depuis septembre 1983, une nouvelle formation de niveau 43
en conduite d'engins lours de chantier a vu 10 jour à l'Ecole des
Travaux Publics de Gitega.

Effectif des élèves et son évolution.

- Section Géomètre.----------------
,

3e LAnnée scolaire 1ere 2e Total

1967-1968 20 20
68-69 19 19
69-70 16 8 24
70-71 13 11 7 31
71-72 14 12 3 34
72-73 11 3 2 5 21
73-74 l4 6 2 2... 24
74-75 15 11 5 2 33
75-76 13 13 l~ 5 42
76-77 12 10 l~ 7 40
77-78 18 11 7 10 46
78-79 15 18 1: 6 46
79-80 19 13 11 7 50
80-81 20 18 9 11 58
81-82 20 22 1.6" 5 63
82-83 21 14 ~'O 12 67
83-84 45 15 14 x 74
84-85 20 47 13 x 80

P'.comotion

7

5
2

2

5
6

10 ,
6

7
10

5
29

13
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.... Section Génie civil •
------~--------~---

Année scolaire 1ère 2e L L Total-
1969--10 9 9 9

10--71 13 6 19
71..,.7?, 14 10 6 ; .. , 30
72~7,3 9 7 4 3 23
73....74 1,3 5 5 4 27
74~75 15 12 5 5 37
75-76 14 13 8 4 39
76-77 14 11 14 7 415
77....7$ 18 1~ 9 e 48
78..,.79 :;5 20 19 ~ 64
79-80 3~ 19 15 9 82
80-81 60 29 19 14 122
81 ...82 60 52 23 19 154
82-83 68 60 33 23 184
83-84 85 69 50 x 204
84-85 84 132 64 280
85-86 97 85 139 321
86-87 75 76 54 205

x . la 4e n'existe plus•

Promo~io11

3
4

5
4

T
8
9
9

14
17
52
62
81

Lteffeç~if total est de 269 élèves avec un corps professoral d'une
taille égale à 44 enseignants. Il faut également y ajouter trente
de la section conduoteurs d'engins de chàntier pour restèr âvec
un total définitif de 299 élèves.
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2.2.2.2. Finalités des différentes sections.

2.2.2.2.1. Section des ConductBurs des Trava~.

La formation dispensée dans cette section prépare les

él~ves à devenir des techniciens spécialisés dans le domaine du

génie civil. Ils y sont orientés après une alnlée de tronc commun

où sont +.;assemblés des élèves se destinant aux différents domai­
nes du génie civii~ D'autres viofl..nent des Ecoles professionnelles;.

Dans cette section, los programmes sont de niveau Â2 et

l'admission à l'Ecole des Travaux Publics se fait sur orientation

après la classe de 10e , laquelle orientation tient compte d'un
grm1d bagage mathématique et scientifique.

Les programmes des diverses sections du Génie civil s'en­
trecoupent, et la section des Conducteurs des Travaux se dis­

tingue des autres par les cours de mécanique des sols et techno­

logie du béton.

Au bout de sa formation à l'Ecole des Travaux Publics, le

lauréat sera orienté dans le domaine de la construction civile
et il est appelé à surveiller, réaliser et organiser les cha~

tiers de construction civile.

C'est pourquoi au cours de sa formation théorique, de nom-
e

breux ~ravaux pratiques sont prévus pour l ' habituer amc exiGences

de la production réelle de son métier.

2.2.2.2.2. Section des Dess_i2-1.at~rs-Proj Gteurs.

Le dessinateur-projeteur de l'Ecole des Tr~vaux Publics

est un tecID1.icien A2 des Travaux Publics. Il est spécialement

formé pour se familiariser avec les problèmes du Gélne civil.

Après sa formation, le dessinateur doit être eYl mosure de définir

avec précision tous les éléments d'un ouvra&e et d'en prévoir
la technique et les moyens _de réalisation par des plans et des
calculs appropriés. Outre los cours généraux, il doit alors béné­

ficier d'une formation scientifique et technique en suivant
essentiellement les cours techniques cités dans l'aruLexe.



Il sera souvent appélé à participer de fnçon effective à

la conception d'un projet de bâtiment, ouvrages d'art routiers,
ouvrages d'assainissement urbains , petits bm"ra8GS, etc •••
En somme, il est le collaborateur ou l'adjoint des IngGnieurs
et des Architectes sur chantiers, dans des entreprises ou dans
les bureaux d'études.

Le Génie rural est chargé des études, do la réalisation

et l'entretien des ouvrages et constructions en milieu rural on
général et au service de l'agriculture en particulier. Il s'agit
notamment des projets d'irrigation et de drainage et également
des constr~ctions comme les étables, les hanGars de stoclcage;
abreuvoirs, les pistes, les adductions d'eau, etc.

Dans le développement de l'agriculture, le Génie rural
joue UL~ rôle important. Par l'irrigation et le drainage, les
rendements des cultures augmentent et des nouvellt3s terres sont

mises en valeur. D'autres constructions sont indispel1sablcs pour

un élevage rationnel, le stoclcage dos récoltes et le développe­
ment équilibré des régions rurales.

Cette section a été créée dans le but de remédier au mEl.n­

Clue de techniciens qualifiés dans le domaine du Génie rural Clui
freine le développement de l'agriculture.

Selon 18 l::.:;.-cgro..iLhne des cour·s c10nnGs p los CClJ.1.didi-:.tts de la

section des technicions géomètres-.topographes sont fonnés pour
l'élaboration des routes, des travaux d'irrigation ou d'assainis­
sement, ainsi que pour le service dU Cadastre du BURU~mI, pour
l'établissement et la confection des plans, des cartes topogra­
phiques et cartographiques et aussi pour l'interprétation des
photos aériennes.
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2.2.2 .. 2.5. La section des Conducteurs d'En;3ins de

chantier A3•

Pour entrer dans cette section, l'élève Joit s~tisf~ire

à certaines conditions. Il doit avoir une bonne sanGé et la
force physique nécessaire pour accomplir les tâches exigées.

Il doit avoir réussi la classe de 8e ToC. et un concours d'ad­
mission~ 'ayant démontré des connaissaDces de fr~nçuis écrit Gt
des mathématiques de base. Il doit atteindre l'âge de 17 ans

avant la fin de la première aru~ée pour avoir le penris provi­
soire de conduire.

Enfin:- pour garantir que 19é1ève possède une aptitude méca­

piq~e à la fin de ~a première année, il doit avoir la reCOlnman­
dation du qhof de la section pour continuer ses études on cette

section.

A la fin de la troisiè~e année, le's lauréats seront enga­

gés par la: Direction Générale des Routes ou les sociétés priv~s

comme conducteurs d'enGins de chru~tier. (1)

2.2.?c3~ Débouchés des lauréQts de liE. T. Po

Conductèurs de
travsux

l
''Entreprises à.e Bd.timent

? Entreprises ,'te Travaux routiers

~ Entreprises d'ouvrases d'urt

Administrations et laboratoire
de matériaux.

Bureau d'Architecte

Dessinateurs -E---------7." Bureau d'Etudes

Projets Urbanisme

----------------------------------
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f

Administ rat ions

~ Sociétés régionales de développement

'-~ îagricole

~lsosumo (Société sucrière de Maso)

Bureau d'Etudes et d'Architecte

' "';"'J IGEBU (Institut Géograpbique duGéamètre-Topographe-
Burundi)

Administrations

2.2.2.4. Possibilité de formation ultérieure.

Selon les offres, des 130urses de stace ou d'études de coUJ."te
ou de longue durée peuvent être accordées aUJc sortants de l'Ecole

des Traval"'.x Publics ayant déjà exercé le métier p afin de se perfec­

tionner et devenir si besoin il y a p ingénieur p tecm1icien de ni­

veau A1•

Une autre possibilité est celle de pouvoir passer l'examen

pOUl" entrer à l'Institut Supérieur des Technicions de l'~nénagement

et de l'Urbalusme réce~nent créé et relevant du Milnstère des Tra­

vaux Publics, EnerGie et Mines.

Cette présentation est tirée de la revue "Ecole des Travaux Publics.

B. P. 84. Gitega. 'Mieux la connaître' 0" 1984.



Chapitre III.Q U E L QUE S

- 37 -

o B J E C TIF S POUR-

.;;;.S_U..-..;:I-..-.V....-;.;.,I_S P--..;.;A....R__L_A__P--2.. L_ l T l QUE

D E TRAVAUX PUB L l C S.-
Pour fonctiol~er, un service se fixe des objectifs ou tout

simplement un programme d'action. Pour les r<38.1ise1"', il a besoin
des moyens adéquats tant matériels qu' humains.

Ainsi, nous nous disons que les services des routes, du bâti­
ment, du génie rural, etc ont besoin de nombreux cac1res techniques
tant supérieurs que moyens pour atteindre les objectifs fixés. Et
les cadres teclwques moyens sont formés pour une bonne part à

l'Ecole des TravaUJc Publics.

3.1. Le secteur des Routes.

Le premier objectif consiste à développer l'inxrastructure

routière pour qu'elle permette de relier les diverses réG~ons du
pays aux deux centres administratifs principaux (Bujunlbura la capi­
tale et Gitega), grâce à des routes asphaltées praticables en toutes

saisons, permettant ainsi la circulation des biens et des perS01Lnes •
. Il s'a(p.t cl.'un IIclésenclavement interne l' •

Le deuxième grand objectif est la création des liaisons rou­
tières permanentes entre le Burundi et les po.~7S voisins, ayant pour

but essentiel de désenclaver le pays. C'est le "désenclavement ex­
terne" .. Son but essentiel est d'assurer l1 en toutes saisons, l'appro­
visionnement régulier du pays, et de permettre les échanges socio­
culturels et écononriques avec l'extérieur.

Enfin, le troisième objectif tend à réaliser une ceirrGure de
liaison périphérique le long des frontières nationales. (1)

, . '- A
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3.2. L~ secteur de l'Habitat urbain.

En résumé, la politique de développement du secteur Habitat

Urbain et Rural du IVe Plan a retenu les gr~nds principes suiVffiLts :

Il s'a:~t globalement de rechercher une solution de plal1i­

fication et ùe contrôle spatial, plus gértéral et plus simple, per­
mettant de mieux maîtriser le développement de l'ensemble des quar­

tiel~s.

L'accent sera mis to~t particulièrement sur la promotion

de l'habitat social, dans une optique de création d'emplois dans

le secteur moderne.

Ensuite, il s'agira de promouvoir pro~ressivemor~ UlLe poli­
tique d'habitat urbain dans les centres secondatres, capable d'ab­
sorber IVi~ndgration en provenance du milieu rural, et d'éViter,
par là-m@me l~l~pertrophie de la capitale.

En conclusion, il s'agit non seulement d'améliorer le loge­
ment des citoyens par de bomLes conditions d'hygiène et d'accès
aux sel~ces publics, en particulier pour les catégories sociales
les plus défav~risées, mais encore de préparer les structures

d'açcueil pernettant d'absorber de façon harmol1ieuse la poussée.

démographique des années futures. (1)

3.3. Le secteur du Génie Rural.

Nous allons, ici, exposer la mission du Département du GélLie
rural au sein du Ninistère de l'A0I'iculture et de l'Eleva.Ge.

Nous devons ncter d'emblée que la distinction entre Génie rural
et Génie civil nVest pas très marquée.

Ainsi, le Département du Génie Rural a pour mission essen­
tielle les aménagements ~7dro-agricoles et les constrQctions rura­
les. Ces deUJc actions, et surtout la première SOITG les phases de

tout .déveloPlJe.ment agricole car, elles constituent, avec la méca­
nisation agricole, le préalable de l'intensification des cultures
si nécessaire à la population.
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objectifs du Plan quinquenal en matière agricole , le Génie rural

préconise une politique à court et à moyen terme par les actions
ponctuelles et immédiates d'une part (irri~:?;ation, dJ."'ainac;e à peti-l;e
et moyenne échelle) et par lu conception des projets dl aménagements

de plus ou moins grande enverGUre d'autre part.

La réalisation de ces projets permet de libérer de nouvelles
terres , d'en augmenter la productivité par la pratique d'une cul­

ture par IVirrigation.

Dans ses perspectives dl avenir, le Géllie rural entend poUJ."'­

suivre cette politique.

Le rôle du techlncien du 'l.énie
u
rural tel 9"ue défini ..J2aI'

ce déJ2.artement.

Un technicien du Génie rural affecté dans une cOillillune est

Ul~ agent de développement spécialisé ..

Son affectation rerrGre dans le cadre des efforts du Gouver­

nement du BUrlli~di pour réaliser les objectifs que celui-ci s'est

fixés dans le secteur rural à savoir le maintien de l'autosuffisance

alimentaire et l'amélioration des conditions de vie des populations

rurales ..
Ces efforts se matérialisent par un certain nombre c1 ' activités vl~

sant à soutenir et à accélérer le développement du monde rural.

3.4. ISTAU : 1.nstitut Supérieur des Techniciens de l'Aména­
gement et de 1.1 Urbmn sme •

L'Institut Supérieur des Teclûliciens de l'l~énagement et de

l'Urbanisme (ISTAU) forme des teclnnciens urbains aptes à épauler
les services centraux de l'Administration provülCiale.
La durée de formation est de quatre ans dont une aln~ée de staze
pratique en situation hors de l'Institut.

L'école est sous la tutelle du l'::i:rùstre des Travaux Publics, Energie
et Mines.
Elle accueille les élèves qui terminent les h~llalntés tant générales
que techniques. Li ~3,dmission se fait par concours.

r[11'\"-{-C-PA'; QI 'Y1.""d r1""''''''''''l,,\r"''l n-'"l"'''; ....._ .... -. ...... _ ......... ...' ! J-_ _ f_
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Chapitre IV. P 0 S l T ION DU PRO BLE M Er H y P 0-

THESES E T VARIABLES D E

R E CHE R C H ~.

4.1. Position du problème.

Antoine Léon~ dans son ouvrage "Histoire de l'éducation
technique" écrit que l'éducation tecfll1ique existait déjà dans les

sociétés traditionnelles primitives. Elle intéressait ajoute-t-i1,
toutes les catégories d'enfants et d'adolescents.

C'est avec l vavènement de la société esclav8.:::>i.ste que cette

éducation a commencé à perdre de son universalité. En opposant les
métiers manuels serviles aux activités \fnobles", cette société a
déconsidéré l'enseignement teclLnique ; elle en a fait un ensei~Le­

ment mineur, destiné aux classes les plus pauvres de la société.
A ce sujet Solon affinne au VIe siècle avant Jésus-Christ que :

"les grands ga:cçons doivent avant tou-lie chose,
apprendre à naBer et à lire, les pauvres doivent
ensuite être exercés à l'agriculture ou à uu~e

industrie quelconquè, les riches à la musique

et à l'équitation, et S'ad01TILer à la fréquentation

des gymnases, à la chasse, et à la philosoplne lt • (1)

Ainsi, les premières écoles, s'inspirant des idées des phi­
losophes de ce genre, visaient essentiellement des buts intellec­
tualistes. Les enseL3,11.ements y dispenses étaient des plus ahstraits.
Etait considéré COinme complet l'hollline à la pensée abstraite déve­

loppée.
Cet état de choses est demeuré jusque très récemrnent dans plusieurs

systèmes dtensei~1.ement d'Europe. Et, ils se sont prolo~~és dans
les systèmes d'enseignement des pays africains, anCielLneS colonies
européennes.

Ainsi, le discrédit dont a fait objet l'éducation tecm~que

rend compte, dans une certaine mesure, de l'ordre dans lequel ont
été créés les différents types d g enseignement. En schématisant
les étapes de l'enseiGnement au Burundi, on peut dire aue



... 42 -

Itel~eignement général (classique) a précédé de loin Itenseigne.

ment technique proprement dit.

Il n'y a pas très longtemps p en effet, les écoles tecm1iques

étaient insigllifiantes en nombre. A cela s'ajoutait le fait que

celles qui existaient étaient considérées comme l'option des

élèves les moins brillants ou alors de ceux qui s'avéraient in-

capables de poursuivre de 10n0~es

lités matérielles.
é t u des faute de possibi-

Tout cela cortcernait, évidemment, les Garçons car les filles
sont entrées à li école un peu plus tardivement par rapport aux gar­

çons ; du moins l'entrée massive.
Cette situation éta~t plu$ marquée dans les 8coles tecmliques

existantes à l'époque.
La fille était considérée, de par même sa vocation domestique que
la culture burundaise lui conférait, comne faible pl~siquement ;
par conséquerrb elle ne pouvait prétendre praGiquer les métiers dits

masculins.

On se rappelera ce que disaient ces industriels européens qui ne

voulaient pas voir les femmes fiGurer parmi leur main-d'oeuvre :

"la place d.e la femme est au foyer ii
•

Ce~i pour dire que ce fait d'écarter la fe~ne de l'exerciqe de
9~rtains métiers est lune caractéristique ou fut une caractéristique
commune à plusieurs cultures.

C'est ainsi que les portes de certaines écoles tec~Qiques

et professiol'li"1elles ne pouvaient être ouvertes à la fille, sauf,

évidemment quelques rares' écoles socio-ménagères ou d'économie
familiale.

N'esti-ce pas peut-être la raison pour laquelle la Conférence
de l'Unesco a adopté lors de sa 12e session une recommandation où
il est stipulé notarnruent :

"L'évolution de la société exiGeant des femmes, en dehors

des activités familiales et ménagères qui com~ortent un
enseignement, une participation beaucoup lus l<),.rge à tous
les ~enres d'activités offertes aille fel~lGS e11. matière
d'enseignement tecmLique et profossior~Lel, devraient
~+~rt. 1tt.Cf ,."."f'!:""... _ ...... 4--"..,..,,+ """',,-, ...... , ................ .:. .... J 0 __ -
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variét é, que celles offertes au,",<: hommes .. n (1)

Donc homm.es et ferrunes devraient avoir des chances égales

d'accéder à tous les types et niveau..."'( dienseignement teclulique

et professionnel.

Cela dit, revenons au mépris lancé à l'endroit de l'en­
seignement technique et professionnel lJOUl~ dire que cette si­

tuation coramence ou plut6t a déjà changé.

Aujourd'hui, en effet, la plupart des écoles tecruliques
et professionnelles ne parviennent pas à satisfaire la deméUlde

leur ac1.ressée.

L'analyse et le dépouillement des fiches d'orient~Gion

au service de l'orientation scolaire au sein du MinistèT8 de
l'Education nationale sont révélateurs de ce phénomène.

Ce travail nous a permis de constater que sur les trois

principales catégories d'enseignement offertes aux cru2didats à

l'orientation, à savoir l'enseignement général, l'enseiC/lsment
pédagogique et 1 ienseignement technique, celui-ci est tcd.em::: choi­
si que les deux autres.

En effet, sur 2 155 candidats 8. l'orientation en 1981-1982,
1 712 soit 79,4%, ont choisi spontanément l'enseignement techni­
que.

En 1982;-1983s ). 602 l3'X:' 2 129 cP"',~!::1.=..1c_-:;s sc'·'j 7'5~ 6%; ont 2c1ressé
leur premier choix à l'enseignement teclli1ique.

En 1983-1984, sur 1 961 candidats, 1 294 soit 66,5%, ont préféré
spontanément l'enseignement tecm1ique.

En 1984-1985, 1 600 candidats sur un total de 2 406, soit donc

66,5%, ont dirigé leur choix spontané à l' endroit [le J_ r el1.seign.e­
ment technique.

Nous devons noter, en outre, que le nombre de places dispol1ibles
dans les écoles techniques s'élevait seulement à 800.

Concernant l'enseignement général, en 1984-1985, su~

630 places disponibles dans les écoles orgnnisant la section
scientifique la demanéte spontanée ne dépassait guère 2/~:·G choix

(39%). PO\'U' la section liLettres moéternes", on note 20J choix (39,êq6)
spontanés contre 510 places disTIon;hl~~
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Quant à l'enseignement pédagogique, la demandé spontanée s'éle­
vait à 343 choix (50%) tandis que l'offre exhibait 684 places
disponibles.

Néanmoins, il est à ~emarqu~r quVau sein de l'enseignement
techniq~e i~ existe des disp~ités. Gertaines fi~i~~es se m0n.t~ent

plus connue (:les p8les d' attraGt;i..on que certaines e;utres.
C'est le OEtS de :l,'lnstitut wéq.:i.oa:L de G-itega, de l'école médiçÇ;l~e

du Centre Hospitalo-Universitaire de Ramenge, de ItITLB de Kavuz.i,
de l'Eoole des Travaux Publics de Gitega, etc.
Concernant IVE. ToP. de Gitega, en 1981-1982, 29 choix spontanés,
lui ont été adressés; 145 en 82-83 ; 101 en 83~84 ; 77 en 85-86.

Il est à noter que le nombre de places disponibles ne
dépassait pas J9 en 1985...l986'1

Tableau illustrant les choix s"pontanés aëtressés 2;Ll"X diffé-...... -. . . .---~---- -
rentes filières offertes aux cand~~ats à l'o~i~ntrr~i2A

en 1984-1385.

· Type d'école . Demancle . ·Offre (capaci ' _Orientation __ ;
1 spontanée ! d'accueil) . effective .1-..-..-......_,..-_........_~ ! ! f f

'E T P ! 7.'7' '---3'-.9,.---;~-"'-~-i· ,'. ~ ,. .• • . • 39 •
! ! ! J !t TI:. T. S. ! ~Ç)6 ! ~9 ! 39 l
! Médico ! 584 ! 100 ! 76 !
! ! ! ! !ra. H. U. r 228 ,40 39· . . ! f
! Assainissement &! 51 ! 33 ! 33 !
! Labo! ! ! !
! ... ! ! ! '.

Aill{~l~a~re 41 39lI! ! 39 !
t l T AB' ! 131 1, 60 ! 57 f'
! ! 8! ! !1 E. A. Kiganda 60 40
· ! ! ! u!
! B.A. Gisozi l ! 73 ! 60 ! 50 !
! 5!' ! ! o!1 E. A~ Ruvyironza , ,
· . . ! !
f E ~ A. Gih8lîga ! 4 1 25 ! 24 !
! ! ! '! !
! E. N. P. ! 58! 20 l 20 !
! E. N. T. '18! 20 f 1.8 !
! fa., L.li ! 80 ! 68 !
! E. S. T. A. Le e'ij 54! ! !
! E • ~! ! 80 ! 5'5 !
'. '. T. G. ,27 30 ':l0. ! ! J !
! E. T. S. A. ! 26 ! 30 ! 30 !

i E NEF A ; 58 ! 30 ! 27 !
. ! ! !

! ECO S 0 ! 56 ! 20 ! ?? f, .
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T2• Tableau illustrant les demandes ~J.Jontanées J?ar 8.nn0~

scolaire et "':p"ar école.

-'-_~..-......
! ! !

0 .Année 1 ! !1
,

scolai~~ i ](982 1983 , 1.983 1984 _1 _1984_~1985 !! Type - __ 0
~, d'école ! ! ! !

0

-! ! !! !
1 ! ! ! !
[Lettres modernes r 184 ! 179 ! 2°3

,
,

105 ! 88 !
iEcole Normale ! ~

1Scientifique 221 ! 219 ! 246,
55 ! 161 ! 343JE •. F. 1. ! !· 17: 1 20 !tE. M. P. 0

r [ ! T
! 8jE. A. Kiganda [ !! 0· - ! 63 ! !!O F P ~ AM ! -, " , - ! - 41 l} !

oB z. de Ruvy~roma i- - ~ 1, . 73· !!E. T. A. de Gisozi ! , 37, , ! !
58

!
-- jE. N.. P. . 00:l 36! ! ! !
:&:lE. T•. P. ! 145 ! 101 ! 77 !

r ! 14- ! ~ !
°E T. S. A. ! 36 f 26 !! • !
lE., .A. Gihanga ! 55 ! 4 ! 4 !

!E NE F ! 51 ! 60
!

58
!

1 A ! ! ! !
lE.- T. G. ! 79 ! 52 ! 27 !, , ! !

:l8
!

iE • N. T. 0 110 23! ! ! !
!I T A B- ! 257 ! 135 ! 131 !

!M D l 0 a ! 206 !
441

!
584

!, E ! ! f !
0

!E. T••S. ! 88 ! 89 ! 106 !,
S. T. ! !

87
!

54
!

iE • A. ! 342 ! ! !
! ! ! ! !. ------- ..- --

!&: Ecole cible de cetts 7~s;'Jherche.

En analysant: les deuxième et' ~roisième choix QG CGtU qui
ont préféré en premier lieu l'E. T. P., nous avons trouvé qu'ils
se dirigeaient vers des écoles à enseignement proche &e celui dis­
pensé à l'El T. P. C'est le CRS de lIE. T. S. et de 1'1 T A B de
ICaruzi.

En parcourant les fiches de' ceux qui avnieht choisi en pre-
1

mière position la section scientifique, les autres" écoles techniques
telles que 1'1 T A B voire l'Institut médical de Giteea, carrière

1 t '" - ... - - •
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En effet, le tableau suivant illustre quelques dev-xaeme

êt troisi~me choix adressés à l'E. T. P. en i984.-;.i985~,

Choix po:ur · ! -f,

1 tE .T·e:pl 2·e choix !' Je choix ! ,Total .. !.. - - - '"

.f.tJlerchoix ! t t ·t- f ! ,
· ·..

! J,
~

, !:. ·,
MED'ICo.

,
!' ! 3.0 r. .

f·f f- , t··Ii ]ffi1AB:; J: i7i ! 9 f. 26; !.
1, !' l· !. l'
J: Scientifiqùe J: 28 l 29

,
57: ~tJ

1; 1· ! J !.

l'Ê.
nique

Tout ce qui vient d'être clécrit: montre la situation de'

T. P. placée dans le cadre général de l'enseignement tech~

qui, aujourd'hui, attire plus d'élèves.

Mais quelles sont les p8xticularités autres de ItEcol~

des Travaux Publics de Gitega ?
En effet, elles ne sont pas nombreuses.

Tout ce qu'on peut souligner, c'est qu'elle est la seule école

de niveau moyen à former des spécialistes des Trava1L~ Publics.

Elle détient le monopole d' une telle spécialisation. Pal" ce fait

m~me, on peut deviner les avantages QU' les inconvénients qui peu­
vent découler de cette sitUation.

A titre d'exemple, on peut, penser qu'éta".l+ (J"oymé l'essor que con­

naissent actuellement les domaines des Travaux Publics et de

l'Agriculture,.le·s possibilités de trouver facilement l'emploi
soient offertes aux lauréats de l'g" T" P.

Par ailleurs, ils restent quand même peunombret~. Donc

ils n'ont pas beaucoup de concurrents sur le marché du tr2..vail.

Aujourd'hui, ~'urbanisme et l'habitat, le domaine des
routes, celui du bâtiment, le génie rural font partie des priori­

tés dans la politique burundaise de développement éconorl1ique et
social.

Et pour se développer, ces secteurs ont besoin de beaucoup de ca­
dres techniques tant supérieurs que moyens.
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Signalons de passage que la section ilgénie rural Vi cIe
lIE. T. P. a été créée suite aux besoins accrus en technicièhs

spécialisés dans ce secteur.
Èt, jusqu'à présent le Département du Génie rural aCCuse une in­
sUffisance de ce genre de personnels. C'est ce que nous a décla~

ré le Directeur Général dudit Dép8xtement. Il disait que le
.Département en question voudrait engager tous les techniciens
du génie rural sortant de liE. T. P. mais que ces derniers s'y
orientent en jernier recours c'e~à-dire après avoir parcoLŒu

tous les services parapublics ou privés.

Par ailleurs, nous d~ons que la société contribue, et,
cela ne conce~ne pas le Burundi uniquement, à modifier l'échelle
des valeurs lorsqu'elle facilite l'intégration professionlîelle
de ceux qui ont une qualification professionnelle ou tec1L~que

et laisse au chômage nombre de diplômés supérieurs. Cl)

Et pour ce qui noua concerne, lIE. T. P. est sollicitée
tant par des élèves n'ayant aucune qualification prof8ssionnelle
ou tec1L~que que par ceux qui en ont déjà. Ces derniers viennent
des écoles professionnelles dispensant la formation de niveau A3 6

Cet état de choses fait que certains d'entre eux se voient
refusés d'y e~trer car les places restent quand même limitées.

Ainsi nous sommes en droit de penser qu'en chQi!tJissant
cette école, ces élèves ont des aspirations face à la formation
dispensée dans cette école.
C'est pourquoi nous nous sommes posé les questions suiVffi1~es :

Quelles sont les motivations, les aspirations qu'ont
les 31èves en choisissant d'être formés à lIE. T~ P. ?

Quels seraient les avantages que la formation technique
en matière de Travaux Publics procure à ces bénéficiai­
res ?

Ces motivations et ces asp~tions sont-elles les
mêmes pour tous les élèves de toutes les sections et de
tous les niveaux d'études?

Telles sont les questions aLlXquelles nous tenterons de
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En psyèhologie ahilnaie, noUs fait ~emarqûer Nuttin (1);
le chercheur est censé connaître d'avance les besoins de seS
Usujets V', (., •• ). En psychologie humaine, il est moins sûr qu'on
puis~e se faire déjh une idée adéquate et systématique de ce qui
meut et dirige l'être humaih. C'est pourquoi pour tenter de ré­
pondre provisoirement à CeS q\lestions, nous émettons les hypo~

vhèsês ~u:i.vahtes que nous allons devoir sQumettre à l' étude ~

4.2. Hypothèses ,et variables (le recherch~.

~es élèves qui fréquentent l'Ecole des Travaux ~lblios

de Gitega (Niveau A2) ont des motivations liées à leur form~tion.

Ces motivations varient selon la section fréquentée et le niveau
d'études atteint.

4~2.2. HYpothèses particulières.

a) Les élèves de l'Ecole des Travaux Publics de Gitega
(Niveau A2) croient que leur formation constitue une
arme solide susceptible de les protéger contre le
chômage.

b) La possibilité de travailler dans les entreprises
parapubliques ou privées leur étant offerte, ils
espèrent obtenir des salaires élevés en y exerçant
des emplois spécialisés.

c) Tout en :rroonnaissant leur qualification de niveau A2
valable, ces élèves la jugent insuffisante dens le
monde en perpétuelle mutation et de peur d'~tre vite
dépassés, préfèrent l'améliorer par 1es études supé­
rieures, la possibilité d'y accéder leur étent éga­
lement offerte.

4.2.3. Variables.

Deux variables nous ont semblé pertinentes pour cette
étude. Il s'agit de :

a) la section fréquentée et
b) le nive au d' étllne R ~:d:+'A; 'YI+ .
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Le choix de ces variables n'est point le résultat d'un

pur hasard ..
Eh effet, nous avons eu à parler dans le cadre théorique, ~lus

exactement au hiveau de l'élucidation des concepts de bRse, d.es
facteurs qui inf'luencent le comportement motivé. Ils sont nom­
breux et contribuent à déterminer le niveau d 1 aspiration et de

motivation de l'individu.

Dans notre étude, nous estimons que la section fréquentée

et le riiveau d'études atteint sont autan.t de facteur~, d'expérien­
ces personnelles qui sont de nature à diriger les aspiretions des
élèves de l'Ecole des Travaux Publics de Gitega.

4.3. Délimitation de la population d'enquête.

Comme dit plus haut, l'école en question dispense deux
types de formation: la formation de niveau A2 se dormant an

quatre sections et celle de niveau A3"
Ces sections sont respectivement les Conducteurs de trav8lL~, les
Dessinateurs-projeteurs, le Génie rural et les Géomètres-topogra­
phes.
na formation de niveau A3 est donnée dans tUle seule section, cella
des Conducteurs d'engins lOuls de charr~ier.

La popu1ntion totale des élèves qui suivent la formation
de n?-veau A2 pour l'année scolaire 1986..,1987 s'élè.vo à 269~

E . )lere ,. l t ' dt· Iln annee ~ s son regroupes en eux sec ~ons : ce e des
Géomètres-topographes et celle du Génie civil.
A partir de la 2e année, cette dernière se scinde en trois nouvel­
les sections : Conducteurs des travaux, Dessinateurs~projeteurs

et Génie rural. Et cela jusqu'à la fin du cycle.

Etant donné que nous avons' choisi la variable "section;;,
nous devions donc nous intéresser aux élèves des 2e et 3e années,
qui euxJ se trouvent répartis en sections nettement distinctes
et autonomes. Les tableaux repris ci-dessous représentent; l'un
la population scolaire suivant la formation ..,.'1.2, 1.' autre celle sur
laquelle a porté 11 enquête proprement dite.
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~ .4. Tableau représentant la population scolaire suivant J.j.
formation de niveau A2. année sco1nire 1986-1987.

f
1

T.5.. Tableau représentant la., population è_' enqwg.te répN...tie.
selon les deux variables.

Section. .. f . . f
! - - f. - eT. - !' -- DP. - ! - - GR. - ! - Œ1].· ~!-TotaJ.-!
!Année f !' ! ! ' r . .!
! !; !'- ! - f- f
t: lIe - ! f- f· ! f ,

.. - - 28 23 '25 - - 24 --. -- 100 -.
! !' !' l, ! ! f-
I: !- f. --f--",--I - ..1: !
t IIle .t __ f _f -- !' f f- .. - - 2Ji -- -].8 .. "15 -- 1.6

._. -- -70---!, f t- !' . !, . t ' !
!: !,- f !' , *! *! !
!' Total

!:
49

!
4·1

!
40

1,
40. ! ,.:t'PO. !

! !: f - ! ! .. ! .. '!
1· 1; f. 1 !: f r. .-

4.4. La technique d'enquête.

Chaque technique d'enquête a ses forces et ses faiblesses
ou encore ses qualités et ses défauts.

. .' '. "

~ous civons, en effet, opté pour le questionnaire comme instrument
'h~'-notre recherche. L'es raisons à 10. base de cette 0Ifcion sont .. les
suivantes: le questionnaire, plus que l'interview p~~ exemple,
permet au chercheur d'interroger un gr~d ncmbre de sujets à la
..t:'_-=_ "'f":1__ , .... _.:-, ..l:' _ .......
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Par ailleurs, Qucunè méthode n'est ni facile 11,i pf-œfaite

en soi. Tout dépend de l'utilisate~ et de l'inîormation à re­
cueillir. Encore qu'il n'existe pas de méthode qui puisse conve­
nir à tou~es lei situations de reeherche. Il revient à chaque
chercpeur de choisir une technique qu'il juge adéquate pour sa

recherche.

L'une des faiblesses dont le questionnaire se trouve ac­
cusé est le fait- cie ne pas couvrir tous les aspects cl i un probi~mé li

En ce qui nous concerne, nous avons essayé, conscient de
ce fait, d'ouvrir le plus grand nombre d'items possible~ De dette
façon, le sujet questionné avait à s'exprimer plus ou moins libre­

-ment et autant qu'il le désirait. Autrement, nous avons renoncé
auX questions rigoureusement fermées.

Par ailleurs deux auteurs nous ont encouragé dans le choix
de cette technique.
Gilbert de Landsheere citant T. L. Kelley écrit:

"Bien que le questionnaire soit un instrument le lJlu$
pauvre qui se soit introduit dans le domaine respec­
table de la science, reCOlîllaissons que j~qu'à ce que
la science expérimentale nous permette de nous passer
des jugements humains ou éloigne de notre esprit pour
les événements uniques ce fantasme enfant de la science,
si faible soit-il, restera un auxilinire responsable. 1i (1)

Ces paroles se passent de tout commentaire. Il est clair
que cet instruinent de recherche a quand même une certaine valeur.

Jean Grisez a exprimé lui aussi son opinion sur le ques~

tionnaire en le comparant à l'entretien. Il dit que le caractère
intensif de cette forme d'investigation par entretien libre en
limite l'application pour différentes raisons. Notamment, le fait
qu'il requiert une préparation très élaborée, ce qui rend souhai­
::liaple que les personnes qui le pratiquent, pour une _étude porti­
culièr~, ~e fassent dans des perspectives très homogènes; ce qui
limite le nombre de ces personnes et par l&-m~me le nomlœe d'entre­
tiens qu'il est possible de mener en temps limité.

~._~---------------~----

(1) BARAKlICANA (D.), Conception de Itautorité-~n clnsse~~. les
professeurs du secondaire~ 1986; p. 53
~; +. !":1"'+ (!.;' 'h,",~~"".1-:!:.-~.:1 .--","'~ ~ ----'
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Il ç.jo1J,t,~ q'\JEJ :).. '~E:nreg:LsiJreIlle!).t nécessite1:,e p]"tl-S s>ouv:e:r;rb l'ei1:lplo:L
ël.~ Illagl1ét,opp,Ol1e e~ qu'EJ la, transc:r?iptio!l et 19 analype des Qntre­
tiens' (ana,lyse ~e cQ~ten~) sont tOlljours fort longs et exigent

" .....-', '. ,- . ,- -,

~ Pe~SOgpG,+ trè~ qual~f~é~

Il ~onstate ~èê lors, q~e pqup ceS pais,ons, l'errGretien libre
~~t d~'~~is~é IPr::;Çl:~e J..l:l-m()l?mat,~qn: reç~WJ?çJ,:lE~e ept lJloiPJ3 étlJJ?ro~

". -' v -."." --,,' 'r '.~' - •.,. ,'.; '. ' ,.....

fondie ou lorsqu'sd1,e dQit être pecueil1.-i ,? aU"p;rès, g?'l;l!1, grf'J.lc1 nom-"." .'. ''' ,' ' "'.. .., ' .. '. . " ",' t
~l:).re d:~. pOfS,9plnoê, llqtE',rrunep,i:; Q.(.Ul.s le cas de :)..' enqu.ete +'0F,,"esen:. al'":'

tivè ' On utilise al~s le questiql1!lemel1.t plus pu. mO,ips s.ta.."'1,c1ar-.
,...' ... Il. ..'''','' ·.··.r .. •...•. ,. .

disé ou des iJ;l$trUIIle.p.t$ spéqifiQl1es fcison,:t appel aUX 1;ec:pnj"qlle S
_••_,' "" ", .,.- o.," _," • -. • • • ".. '., .-

q~ cnq~~ et d'éval~at~on sur ~chGI1GS. (+)

~lo;y.$ :p.pwr~on$ ajout;er aUês:i Clue ce genre dt ent:retten

qiJ:);:i~~ +e :ré:gop,dan.t ? tâi:;()l'l.1J,~r et, q'Ue~q1J.e;fois, il y a un J."i~qu,.?

g~ S'~~~?+ ~~s de$ çO~$idérationsinut:iles.

Voi.l~· ~fCposées. brièvement les rcd~êon$ qui nOllS Ql'ltguifl~

4~p ~e @hQ~~ ~u q~estio~aire cQmme teçrillique de ~otre enqu~~e.

4.5. Le pr~tGst.

Selon Roger MUQcl1:i.eJ).,:i. (2), le pré.-test consiste à meti:;re
à l'épreuve le questionna:i.re comme instrument. II ~ P9Ul~ but p~é­

cis de mettre à l'épreuve la forme des questions et le~œ ordo~

nancement dans le questionna:l.re.
GeRa suppose donc que le questionnaire est ~édigé ; mcis av~nt

Q,~t+c ~t:i.+isé ~aAS l'enquête proprement dite~ il doit subir ~e
épreMye prél:i.mi~8ire, une sorte de test de ~q val~ur. C'est oe
"test-avant" qu 1 il appelle n8,tureilement pré-test ~

Léon Festipger et Daniel Katz (3) le rejoignent~ Selon
~ux,le questionnaire ne se borne pas à tràduire les objectifs
spécifiques de l'enquête dans. un langage accessible aux sujets
~e 1téçhË~tillon! ll,est SQigneusement étab~i ep fonction du tyP?
ële q"jJ.es."t.ions. ? pOS(3r, du degré de profondeur à atteindre; cle J,-t or­
~rQ se+9~ lequel I~s questions doivent se suivre et de la prise de
CQP.t;:lqt, aV~ c: Igs sujets.
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Ils concluent en disant que le projet de questionnaire est alors
éprouvé, à l'aide d'un pré-test ou d'un test préliminaire, sur
le terrain même de l;enquête avan~ qu'on procède effectivement

à celle-ci.

En ce qui nous concerne, nous n'nvons pas fait a1)strac­

tiorr de cette étape d'une enquête psychosociale peI questiol1~­

noire. Elle est la septième parmi les douze préconisées pro'"

Roger Mucèhielli. (1)

Notre projet de questionnaire comportait 22 items. Nous

l'avons ainsi soumis à un échantillon de .24 élèves en raison

de 12 par année d'étude et de 3 par sectioh.
Nous pensons que cet échantillon réunit toutes les qualités :
la représentativité et l'appf:ll'tenance à la population parente.
Roger Mucchielli (2), lui-même, par+2~t des problèmes liui con­
cernent les individus auxquels sera appliqué le questi01TI~aire

pendent le pré-test reconnaît que ceux-ci doivent appartenir
à la population de l'enquête ultérieure et leur nombre peut
être restreint : de 10 à 20 pour une enquête qui portera ulté­
rieurement sur un échantillon pouvant aller de 100 à 2 000 per­

sonnes.

T •.6. Tableau de -la répartition des sujets ayan~~o~
au pré-test.

3

6

GR •

1 r- f;
! t t
! GT. - ~ i·Total -! .
! f: ,----- ----_. .! --t - f
! 3· - ~ f :-·12 -!
! f !-----i------'! -f - - !

-!- 3~~!--:n.2-_:_!

_____.! '1, !
! t - !
~ f t
! - 6 - . f. - -24 l

. . .
!' 1 t.- .

, r: !-Sectioni .
! !. !'
fA.nnée

. !. - CT. !: D:P. .' !
!: r r !;
!

Iles
!: ! !

! ! 3 !: 3 - !-
f !~ l !.'
! - !:

lITes
! !

! - !. 3 -!. - 3' - !
! l- I !
! ! ~ !,. ,; ! !.' TotaJl . 6: 0;r l, f· !
!' t, 1; t

(l) MUCCHIELLI (R.). O~., ~~.:....::.c=i..:.t. pp. 9 - 10.-
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La lecture des réponses d~s sujets aux questions du pré~

test nous a permi$ de no~s rendre compte des défnuts de certai­
nes questions. Celles-ci étaient soit ambiguës, soit m31 ordo~

~ée~~ Ainsi nous avons été nmené à rectifier la forme de notre
que~tionnaire en ~ejetant les quest~ons imprécises et en en
ajoutent de nouvelles jugées pertinentes. Les questions fermées

ont dû êtFe ouvertes.
~e questionnaire définitif comport~it vingt items (cfr .~exe).

4.6. L'enquête proprem~nt dite.

Comme nous l'avons déjà précisé plus haut, 18 population
totale des élèves des de~ dernières années s'élève à 170~ Vingt­
quatre d'entre eux avaient constitué l'échnntillon interrogé au
pré-test. Pour ce moment-là nous devions interroger tout le reste
des éJ,.èves c'est-à-dire 146 •.
Mais le jour où nous nous sommes présenté au lieu pour l'enquête
proprement dite les élèves n'étaient pas tous disponibles. Les
uns .devaient aller livrer des matches à Mushasha. D'autres
étaient sortis pour des travaux pratiques en dehors de l'établis­
sement et au retour ils arrivaient un à un.
En nous faisant aider par un professeur de l'éCOle même d~ns la .
distribution des questionnaires, nous avons pu en interroger 118,
soit 69,4%. Les élèves étaient regroupés par section et dans
quatre salles différentes. Nous avions précisé que ceux qui avaient
répondu aux questions du pré-test ne devaient pas participer encore
une fois.

Nous l'avons fait exprès car nous SOlnmes conseiont qu'il
y a lieu de sentir le gêne'à répondre deux fois 8.UX mêmes ques­
tions. De cette manière, nous évitions qu'ils répondent à la
"dérobée il •

Ce qui nous a poussé à nous contenter des 118 sujets c'est
que non seulement cet échantillon total est suffisdrr®eht représe~

tatif mais aussi les échantillons pn.rtiels à l'intérieur. de chaque
section et de chaque am~ée d'~tude le sont assez. Cela npparaît
clairement dans la distribution telle qu'elle apparaît dans le
tableau qui suit.
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, t t l'e'chc~.ntJ.·llon sur lequel a ~o~y~Tableau represen an -"----
l'enqu§te proprement dite.

1 • ! ! !

Pouvons-nous dire que notre échantillon est distribué
selon la loi du hasard? Formulons l'hypothèse nulle selon l~

quelle notre échantillon a été extrait au hasard et qu'il est

distribué au hasard au sein des différentes variables.
Pour vérifier cette hypothèse, nous avons appliqué le test du
chi-corré.

Qu'es~-ce que le chi-carré ?

Le éhi-carré noté J( 2 est un des critères sto.tistiques ..
Il est utilisé lorsqu'on a à comparer les fréquences des éch~ntil­

lons dont on doit distinguer les val Pl'''Y'S l?}qJéri!::9ntaleB et les v~

leurs théoriques. Il est utilisé dans le cas où l'interrogé appar­
tient uniquemn~t à une seule catégorie, c'est-à- dire en termes
statistiques lorsque ces catégories sont indépendentes les unes
des autres. Il permet donc de tester l'hypothèse nulle.
Testerl'hypothèse nulle c'est chercher à découvrir dans une distri­
bution statistique si les différences sont dues au simp='":e ·fait du
Ihasnrd ou alors à une cause systématique.

Lorsque le chi-cc..rré cnlculé est inférieur:. au chi.... carré
Ilu dans 18. table à un seuil ae probabilité choisi par l'expérimen-
1. .
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Àins:i., vour Jug~r d'e la si§ni.fi~ation de la, éi:Lfférence
entre une fréq.uence exp'érimentEj,le et ùne fréClüencé théorique;

on prodèdê de 1~ man4ère sUivarite :

â) Oh d~termihe la fréq'ù.ehce théorique l)oi..t!' chaque

catégorie. Co~nent 1

Dans le cas contraire on rejette l'hYpothèse nulle et on affirme
que lés diifér~nces observées sont dues à une càuiê~yst~matique~
ctêët~à-dire,ici, que les différences observées sont statistiqUe~

ment s.ignificatives~

On divise le produit des totaux marginaux de cette case

par la fréque~ce totale de l'échantillon.
Les totaux màrg:i.naux étant le total de la ligne et le total de
la colonne auxquels la case appartient.

b) Pour chaque catégorie, le calcul du chi-carré recourt
à la formule ci-après :

ni

où n = valeur eXpérimentale ou observée ;

n' = valeur théorique ou attendue c'est-à-dire ceLe
qu'on aurait pu observer si la distribution
dans les lignes était indépendante de celle
dans les colonnes.

Cette formule se généralise aisément et s'applique à des tableav~

constitués par un plus grand nombre de cases.

Elle devient :

c) L'utilisation complète du chi-carré appelle (~nèno à

introduire) une notion nouvelle : 10 nombre de degrés de
libert é (v).

Celui-ci se calcule par la formule ci-après :

v = (a- 1) (b-n.



Le choix de la ligne de lecture sur la table correspond à ce nom­
bre de degrés de liberté de la situation.

Si le ,.~ calculé (somme des'X3 de chaque case) est supé­

rieur à la valeur tabulaire pour un nombre de degrés de liberté

dOlllké par la situation à ùn seuil de probabilité P choisi par
l'expérimentateur (p étant le seuil d'erreur au-delà duquel celui­
ci affirme liexistence d'une différence siglLificative), la diffé~

rence entre les fréquences obse~ées et les fréquences théoriques

est statistiquement significative.

'<1) Pour que l'application du test du chi-carré soit valable

il est nécessaire que l'échantillon soit assez grand, On estime
qù'il fàut que l'effectif de chacune des cases du tableau soit

supérieur à 10. Au cas où les effec~ifs des cases seraient ~nfé­

rieurs à 10 on ferait la correction de Yat3s e'n appliquant la

formule du'~ de la façon suivante :

+•••+
(1)

2
~

corrigé =

Tout au long de notre travail, nous allons utiliser le seuil

de probabilité P = 0,10. Chaque fois que le chi-carré calculé
sera sup4rieur ou égal au xl lu dans la table, nous rej eterons

l'hypothèse nulle.

Revenons donc, après cette brève description du test du

chi-carré, à notre échantillon pour voir s'il est distribué selon
la loi du hasard.

T.8. Tableau de contingence (valeurs expérimentales-2t vale~

théoriques) selon la val~able niveau d'étu(~e (N~).

1
oPulationi

1 irÎte~og~
-

Tot~i--i• Interrogés ·Non
! ! ·N. E. ! n nt ! n n' 1 1.- ..
1 Ile Années ! r 1 !
1 ! 65 69,4i 35 30,~ 100 !
! e 1 1" ,-! !.
l I I1 Années 1 53 1

21 ,~ !• 48,5i 17 70
! 1 !
t ! ! - -1 . !.
! 1 ! , !

i118 ·1 Total ! 52 1 170 1· .
1 1 t t !. .

---- -
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En appliquan~ la formule du cPi.~c~~ré donn~e p~us hàut,

nous trouvons :

~_2 (65 ~ 69,4)2A, = • '. 69,4~ ....
2 . 9 2

+ i353G:~,5) '. -L.. (53 ~ 48,5)""{J7 "':" 2~ ,4).". " "455 . + '21',4'-''0

= 0,278 + 0,663 + 0,417 + Q,904

Le Xcalculé est égal à 2,262.

Le nombre de degrés de liberté v =
=

(a - 1) (b - 1)

(2 - 1) (2 ~ 1)

1•

En lisant sur la table du chi...carré J nous constatons que le ?ê
calculé èst inférieur au ~ lu (2,71) au seuil de probabilité

P = 6,10 pour 1 degré de liberté.
Nous gardons donc notre hypothèse nulle.
Donc nous décidons que notre échantillon est distribué au hasar~

au sein dei~"'variable considé~éE?~

,T.9. Tableau de contingence. (valeurs expérimentaJ.-Gs-2.!ï vale'lu~s

théorig..ues) selon la variàble section.

- .'

~-. " ': ",'." .,": . r , t
pop~lationi · · .

! Interrogés !Non IntGrrogés! !
:SE?qi;:i,on ! , ! Total - 1·. ' 1 n n'! n ni ! !'1 ,',' . ! ! . ,

!·.i CT. r r ! - !· •
! t 35 34114 '14,9 ! 49 !•, 1 ! -, !. ·! DP. ! ! ! !
! 1 28 t 4:

, !
! ! 28 12,5 i 41 !
! ! ! ! !, GR. ! ! ! !

! 27 27,7! 13 12,21 40 !
! ! ! '!, ! ! !GT. ·! , . , .1
r 28 27,7 i12 12}l2i 40 r• • ..
! ! ! !

! Total 1 , ! !
1 '118 !52 1 170 !• ·
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"ÂJ2 135 -- 34)2 +
(Jl4 -:Jl4,9)2

+
(28 .... 28~ 4) 2

+::: 34 14,9 28,4

(13 _. 12,5) 2 (27 -' 27 1 7) 2
. . 2

4i +
(13 - 12,2)

of-12,5 27/,7- 12,2

. 2
(Jl2 - 12,2) 2(28 - 271 7) +27;7 Jï2,~

..

= 0,029 + 0,054 + 0,005 + 0,02 + 0,017 + 0,052 + 0,003 +

0,003
..

= O,Jl83.

y2
]je /\,J calculé = 0,183.

Le nombre de degrés de liberté v =
=

=

(a - 1) (b - 1)

(2 - l) (4 - 1)

3

Le constat est que le ~2 calculé est. inf'érieur au

~2 lu (6;25) au seuil de probabilité P = O,lO'po~œ 3 degrés
de liberté.
Nous retenons donc notre hypothèse nulle : notre échantillott
se distribue au hasard à liintérieur des différentes sections.

Cela dit, procédons pour le moment à la présentation
des données de l'enquêt~ à leur analyse et à l:interprétation
des résultats.
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RlLSULTATS.

Nou~ a~~ons artiG~~er notre étude sur cinq thèmes pri~

Le premier thèp1e ::; gintitule 1i12. connaissp,nce préc,l~'l,ble

de l~éço::Le en qUestj.Qnrl
•

NOU$ voulons, pax içi, Savoir si les élèves détenaient des i~

fOTiilations suff;i,se.ntes relatives à ladite école. CelF. 1.lOU8 per­

mettra de pous rendre cOffiDte qu'ils ont été orientés d8~~S ~Ulè

école déjà, ou nop. e~'lCore COlll1.UE? é1.'eux. C'est notre Ï1Tliention

lo:!:,sq'ue nous avons posé les questions n!l 2, 3 et 4.

Le seCond thème rappelle la premièTp. h:T:!n+.ho8e J_::-'. ~eoJ:'-

mation dispensée à liE. T. P. est une arme contre le ChÔ;~i18ge.

Le troisième thème s.e rapporte ~l, la c1eu.xième hYJ?othèse :

la.formatiql1. Cl.:i.~pe!lsée à l')s, T. P, est i111por"trol'te ïiicd.s, ..moye~
,,'" -.' .' ". . ~ , . ~.' '. l ,- . _, : . .

ne, elle reste insuffisante dans le monèce en perpétuelle e·t l:'8t'7

pide mutation et doit pox conséquent être. améliorée po.:::- J.a fré- .
quentation de l'enseignement sUpé~ieur.

Le quatrième thème corresponà à la troisième hypothèse :

la formation dispensée à liE. T. P. donne accès aux débouchés
offrant des salaires élevés.'

Le cinq1-"'..ième et dernier thème concerne quelques Opinions

diverses en rapport avec la formation dispensée à l'B.T. P.

Dans notre étude nous analyserons les réponses Les enquê­

tés, thème par thème et y relativement question pe..r (.:.v.estiol'l.•
Nous tirerons chaque fois àes conclusions partielles.
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La connaiss~Q~e ]!éa1able de liE. T. P.

Question rP1 2 : Avez-vous choisi à.' étudier à l' E. ~f.l. P. ?_ - - .,...-

oui ,=:, non \ \

Avis ! ! t
!

, .. -! ! Total - -i' . - Otrl - Non - ..

! Fréquence ! ! !, ! 1- ! t.
! f r .. -! - 11.8

f

Nombre
.. . 117

~ . 1 .. - .
! ! ! ! t
! -1- ! --! !
! ! ! !
r ,r; 99,15 ! 0,85 ! 100 -t, ! ! !.

Sur 118 élèves interrogés, 117 soit 99,16% êléclc..~cent

avoir été orientés è. liE. T. P. apl~ès 8.voir choisi cG}..Je-ci.

C'es-l:; presque la. -totalité .. Il clevient même inutile ('le :;.:'cJ..ever

les fréquences rel'-1.,tives aux différentes vP"riables. Cc -c8bleau

global suffit amplement pour éclairer la situation.

Ç,uetion nQ 3 •o

Si oui~ par qui principalement 1)8.rmi les ]Jersonnes ci­

après avez-vous été renseigné sur les ëlifférentef::l sections que

vous po~œriez entreprendre (fréquenter) à liE. T. P. ?
(mettre ~u~e croix devarrb la réponse appropriée).

Ministère de l'Bducation Nationale t~

- Les parents CJ
Les amis 0
Les professeu.1'sC\

- Autres

T ..11. Fréquence des ré-ponE}.,G_s .,globales.
~ "-~ --:-1Avis émis !, Fréquence ' ! %

! - 1- ! J
!' Minéduc ! L_ I f

! - .. ,.' ..::bJO . -'!,- r f-.-~!'

1 P8.:i.~ents ! 32
. c .

.. :..:..! 211.-,0 .... - 1:._.. . &'".. -'

! Aplis ! 5:8 1 !
!- 1- .! 52,2 3

!
! Professeurs ! 9 .... ! .602 9 . !- -, .
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De ce tableau il se dégage Ciue la m8.jOlnité des ~lùves .

ont été' influencés par leurs amis. En efÎet S~IT 130 Rvis é~us,

68 soit 52,3 %concernent l'influence des anus; 32 SUl
n 130

soit 24,6% évoquent les parents. D'El.utres en nombre relê'.tive­

ment petit concernent le Ministère de l 'gclucntion Ni::\-[;iontüe

(2,30%) plus exactement par les émissions r8.clioèliffusées sur

l'orientation scolaire ou la lecture d~ document "Que fe,ire

2.près le cycle d'orientation" soit enfin par les lectw:'es pe:;.n_

sonnelles diverses en rapport avec l'enseignement au J3~U"1.U1.c"J.i

(13,9%) ou alors par les professeurs (6,9%).

A côté de ce tableau global, 8unlysons la fréquence des

opinions variable par variable.

T.12. ~réquenpe des ré..Eo}ls.es_ selon la .Y8!':!-able nive2~

cl' étude eN,.E 0) •

• N.Eo' ! t l,
'. , e 1- el-' J.-. - II . Années .. -. - III I\""~:e#e-s" - . - - - - . m·o··..to·r ;"1 - '0'" - -.!Avis ! ' ! ,tj"I.J,l.,L ! J.: \/c:..J.. , !
!--------....;:::.!-----..----1-------.----1 . . !
, , f , ,- t
i Minécluc!. 2 soit(2~8 %)! l soit (1,8%) !"3 soit (2,4%)-i
!------~-!_~_.~o-~...-,..--!- ! . ~_!

i Parents i2l (29,6%)i ll (J.9'3%)~32(25%)-i
!-----------~--------+~-----~--!---~-~~;-!

i 'Amis 132 (45%) 0i36 (63~2%) i68 0(53;1%ji
1- !----.--.-~-!-------!---~ .~~~-!

i Profe sseurs - i 07' (9; 9%) 0i -2 ' (3,5%) - ; - 9 o. - 0(7%) 0-' i
!-~-------!---------!---------f
! ! ' 1 o!
! Autres _.! 9 (12,7%)!-7 (12~3%}!160- .. (12,5%)1
! f ! ! !
!'-..--------!-.--~~--.!- t---~---.~.•.~.-----!
!! !!
!! '!
! Total. ! '71 (100%)! 57' (lC~) !l28 (100%) !
!. ! ! ! !r ! ! ! Oo~!

...!_------.....:.,!----~--~!-------_!~~~-~~--_!
Comme dans le tableau des réponses globales~ nous rem~

Quons que quel que soit le ~tveBU dtétude atteint, l~ illsjorité

des élèves ont été influencés par leurs amis.
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On note également le rôle joué par les professeurs et .
les autres personnes ou moyens d 'informatibh"comme les frères,

les anciens ël.e J;.'E. T. P., les lectures personl1.elles,etc~

T.13. EFéquence des r~onses selon J;.~riable secti.o~.

(:n.OO%} 3]
r

(~9;3%14 {~4'~15 '(~%)!18 - : - (I~9%)!! . .. !

! !. !: - ._'-~f:

(100%) i' 28 "(JlO0%1:33 (100%1 1 30
" f

"(10Q%},
•

I- ! ! !

Le même phénomène obse~é dens le tableau précédent se
reproduit ici. Quelle que soit la section, les élèves ont été
p~us influencés par leurs amis malgré quelques légGres diffé­
rences.

Les parents ont également joué tUL r6le dans le choix de
liE. T. P. par ces élèves. Ils occupènt la seconde place dans
cette influence.

D'autres influences leur sont venues soit des professeurs,
soit d'autres personnes ou moyens d'information.

Nous remarquons donc que la fanulle et l'entourage jouent
be aucoup dans l'orientation de nos conduites.

Parlant de l'origine des intérêts, lùex MUCCHIELLI (1)
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écrit qv.'on t:rouve, out:re les causes biopsycho10 giques, tenent

aU déveJ,.oppern:ent mental, l.es capacités et aptit1.J-d.es persoIll1elles ,

les appre~tis~ages, les orientations valorisées données par

l'eAt~urage. Ji. ajoute qu'~l faut se référer p3r exemple à
:1,.' il1,térêt poUf les études développé par certaines fanu,lles sur

le~$ enfants, p~ les commentaires faits et leurs propres

at~itudes fape à l'éducation.
..

::q.. :pçn.lTs:utt en gisant que :J-'homme ne peut n~tren, q'est~·

à-dire ~vQir ~e QqAsist~ce psychOlogiqu.e s~s recevoir de
n.om1p:pe:q.~eê il1f.~uep.ces ; que comme ceS influences sont pU moi:p.$

ç1,~ :piveav. ind.tv:i.duel, variée$, un éJ,es fondements de la vie so~

Gtale est l'a.ff:ro.ntement des êtres qui s'efforcent de nré8.~iêern

l.eW$ r!lot~vatio.ns c 'est..,.à... Cl~ire cl n1ê-yre9l à leur ma.nière (:L)-~

Cela relève de sa Qonception situationniste des motivations.

Dans cette optique en effet, il affirme que la source

des comportements est extérieure à l' ;i..ndividu. L 'holitine ~ dit-:i,.l,
est déterminé à agir d'une certaine façon par Ir ensemlJle des

contraintes env:i.ro1m.ementales qui s'exercent sur lui ; J_esque:Lles
contraintes mat:é:r;ielles d'une part et les con-sraintes sociales

normatives d'autre part. (2)

Question nA 4 :
~ .

On dit que l'E. T. P. attire beaucoup d'élèves.

D'accord P Pas d'accord 0 Je ne sais paS 1 1

p~ cette question, nous voulons vérifier dayant~~e le
degré de COPlla.tssa4ce p:r;éalable de cette école. S'ils saut ou
pas d'accord avec cette affirmation, ce sera signe qu'il.s la

çQp-~aissent. S'il.s +épondent massivement qu'ils n'en savent ri~n~

q~ s~ra_~ indice s~fisunt qu 9ils liignorent.

~·.)c4. Fréqu~l1c~des réponses globales.



Globalement, nous remar:quons que la majorité des élèves

sont informés sur cette école: 82 sur 1~8 soit.69,5% sont soit

d'accord avec l'affirmation (65 sur 118 soit 5~,1%), sqit pàs

d'accord (17 sur 118 soit.14,4%).
dl. 'f' ,36 élèves sur 118 soit 30,51D ni ont pas d'avis et ont :pre- ere

s'abstenir.

Entrons plus en détail pour analyser les réponses s01o~

les variables mises à l'étude.

T.15. Fréquence des-réEonses selon la variable nivea~-dl étude (N.E.).

73,8% étaient informés su.r l t écqle.·
e'

53 d~~ ~ anné~s_~oit ~4~~%

.. N.E'. i ; e ;' . ;
!' . - 0 - Ile Arinée s- " -III A:;.'1l1ée s ~ - .. - . Total -- - - 0

[, Avis [. f·· .. ! . !.
f------~. --------1!'-------t .1 .. [

f, ! ! . ! . t
iD'accord -!,34 soit (52,3%)' !3J: soit (58,5%; -65 s6it(55;I%)
f ~ ' [ t,-------!'------.---;:-----,,.--~f. ----:----:-,
i.Pas él'aèéord "J.J:.4- (2l~51%) -r 3- - '(5~7%)i],7--" --(14;4~,
! ..,.._..... !; --=-__,t ~-! 1·
f . ! ' !. . .. !
t Je ne sais :ras t, :UT' (26,2%) -! 19 (35, 8%)..36 '. - . (30, ~!-
l !, ! f. t
! -------!;----------!·-------l-------1
r. Total ~ ~65 (JlOO%) i53 (i06%) ill8 (ioo%5i

34 éièves sur 65 des 2e années soit 52,3% sont d'accord

avec l'affirmatio~.

48 sur 65 des 2e' années soit

Et Gela contre 34 élèves sur

T •.1l6. Fréquence des répo_nses selon la variable. secti2~"'" .

. Section~ {. (. ! f. !
, t t f f f '
; Avis -[:- CT., ; --DY. ~:i. - GR.- -~;, -GT'I>~- ~~~-TO-eàl.~-!
. émis ' 0 0 ,

~;;=;:;-. ~~': ! !' t; _, .~ !:

f:?' accord ~ i: 21em(6~i~~)i17s ait~63~-J2satt'(42,~Ï~}~~(55;J%1
i'Pas dlaccord i:71 (3)%);.3 (1~;T/o;;.2 (7,4~);5' - (~7~9~i7" ëi4A7~;

r Je ne sais ~i'7i (2o%ilO -G5;7%l8- (29,6-~il' œ;2%5t36 :<3i5%5~,
'0' f.· . __ e • .. e. •

• f.. t f. f t
{. 1iot.aJl. 135 \lO~;28{JlOO%),i·27 (JlO~i28 (lOO%l.ll.8CLOO%)f
_!. ~ !. ,. !..-t ~:"'-_~--=---='---_~~'--c'--~



En lisant le tableau, nouS voyons que 28 élèves sur 35

de la section "CT" soit 80% avec les proportions de 6010

(d'accord) et 20% (pas d'accord) savaient quelque chose sur
cette école. Il en va de m€me pour 18 élèves sur 28 de l~ sec­
ti.on uDP" soit 63,7% contre 19 sur 27 cle la 11GR" soit 70'; 4%

et J.:7 sur 28 élèves de la "GT" soit 60,8%(>

En résumé nous remarquons de par ces pourcenta.ge s que

quelle que soit la section, la majorité des élèves possédaient

l'information re~ative à l'E. T. P. co~~e école attirant bea~­

coup d'é~èves, candidats à l'orientation.

Conclusion Sl.lX' le thème.-
Par les questions n~ 2, 3 et 4, nous voulions s8Noir

à quel degré l' E. T. P • était préalablement CO!L11.ue des élèves

avant l'orientation.
~e dépouillement des données nous permet d'affirmer que ces

é~èves ont été orientés dans une école choisie et connue~

Ils ont:- pris connaissance de cette école par le biais de divers
informateurs. Et cette information a guidé beaucoup le choix de

ces élèves.

Paul A. OSTERRIET~, parlant du rôle de l'information

dans la motivation écrit :

,,( ••• ) Aux divers motifs qui poussent l' indiviclu à

apprendre ou à modifier son comportement doivent
donc nécessairement s'ajouter des éléments d'i~îQr­

mation. Telle est la foncti9n irremplaçaqle de l'exe~

ple, de la démonstration, de l'explication, de la for­
mulation des consignes, de la prise de conscience du
but et des objectifs." (1)

(1) OSTERRIETH (Pe- A.), Op•. ctt. p. 70".
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Thème. II t' lia formation dispensée à lIE. TeP. est une arme
contre le chômage.

Les indicateurs de ce thème corresponClent aux quesi:;iop.s
n..Q 5, 6 et 7.

Question n.Q 5

U' après ce que vous savez, combien y a-t-il actuellement
au BURUNDI, de techniciens ~yant suivi votre section ?' Ou plus
e~actement les estimez-vous :

très nombreux c=J

- nombreux 0

- peu nombreux r:J

- trop peu nombreux p
Pourquoi les estimez-vous ainsi ?

En posant ectte question, nous voulons savoir co~nent

ils estiment le nombre de lauréats qui ont déjà été formés à
liE. T. P. En d'autres mots, nous voulons nous rendre compte
de la façon dont ils voient le spectre du chômage ~ et ce en
rapport avec le nombre de candidats qui sont sur le marché du
travail.

T.JJ7 e, ~réquen~s réponses globales.

f - ! -. , - L ' - t, Avis émis ! Fr équence 1· % !.
! !.----! !'
t. T ' nombreux - ! - '6 .. ~ t,. res . - - 5 l
!. , ! !. , !
!' -'Or f,
! 'Nombreux !;

24 -:- i. -20,3 ' - f,
f- t; !
! !; ! t
1- Peu nombreux' 1 - '80 - - ! . - !- . 67,8! ! ! !
! ! ! !
t t, t - !;-Trop peu nombreux .. 8 -.. - 6,8
" ! .!- f

f:
! ! !
f t !

!. ToitaJL (, lIB !JLOO - -r
! !' t ,
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Ce tablem.]. montre qu,e la Ttlajorité des élèves c.1e 1';8. T. P.
(80 sur ),18 soit 67,81;) affi.,rment que les lauréats de lIE. T. l'.,

sont enoore peu ~o~breu~.," . , . _. .

Si.. nous condensons les quatre avis en deux : beaucoup plus et
~o~~s, nQus trQ~vqnê q~e 88 élèves sur 118 soit 74,6% tro~Yent

que CeS lauréats sont encore rares contre 30 élèves sur Ils
soit 25., 4% qui affj.:rment le contrai..:r8.

Analysons maintenaqt la répavtj.t~QP des réponses en

:ra:pport avec les variables.

T'.18. Fréctu!lnce de:::; réponses selon la variable~
d'étude (N. E .1..

"'r.!~--_·_·----T"f--"'-'--""""--""""'!i"': """'--~._---r- '!
, N.E, 4" '!' e _.t e t t
.. ' - !,' II Années '.: III Années - '.' Tot'al - 1.',!Avis
l,. ----~f-----:-----f.-----.....,...--! , r
t, r f f' f
i,Tres notnbreU:{ 'i) soit (4,6%) : i '3 soit (5,7%)!"Œ soit (5,J.%)'i'
!--------! -!-----,-~! !.
i!'fQn1breUX -rl~ (J:8~5%) -i'Ji2 (22;6~24'--'" (20;3%1
! -- , .,-!, ,!:---,.-....,....,--..,..--! -- , . ' !

;Peu nombreux "i'47' (72;3%) :33
•
! -!-....,..-..,,-~:-----! ....----..---:--..,..-...!--~~,~'.~,...-....-,...!
, t. ( . %) f ( , 50)" ( .. %)''T hYPi'llt" 3 4,6,0 -, - !", 5 9,'4,"0, .', -8 " 6 80 •! rol' peu !lom,...... ~"'"T ' , . ," !

! !--------!-------!-----~--~,!
! ! ! ! !
r Total !65 (1l0~) !53 (100%)!118 . ·_-(:tOO%)!
1 t ! !' !;........_------.....;;..--------~------------.-;,-..,......---,........~.,.,...~

De ce tableau il se qé&~e que la majori..té ~es élève$,
quelle que soit l'année d'étude, affirment que ces lav~éats

d?meupent moins n9mbre~ : 50 élèves sur 65 des 2e années soit
76, ~% OOl1,'Gre ,3$ él~vef:?; sur 53 des 3e années soit TL, 7%~

15 élèves sur 65 des 2e année$ soit 23,1% cont~8 l4 élèves
sur 53 des 3e années soit ~8,3% déclarent le contraire~

Qalculons poW le raQment les fréquences théor;Lque,s pOu;r',
après, analyser les différences entre celles-ci et les fréquen­
ces observées. Cette analyse consistant à voir si ces différe~

ces sont significatives ou non.
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T;.19 .. Tableau de contingence: v8xia21e niveau d'étude (N~ E.)

~-------'T.---------"!-------ï~[""'..-----,.,....,....,-,--r
! lW.E.i: TI e AmIées f. IIr Almées ! f
! JIu'; S i· . -, - - . t - -TotBl.- !

.fiv..r- l'li n' j. n n' , ff._....,.__.,...-"..-_-~f,-=::;.._-~_..",.-.,......;.;;,;"-....;;,,......._-~.__~ • __.~ •

1. !' ! f t
i,Très nombreux. l' ., - - - 1 .• - -!
! t 3 3,3 i. 3 2,6 i 6 !
! 1 ! _b~-------!---~----[

, 1\T b _ _[. .. J ! !
~J,)Iomreux - 1
! .' -. . . . . ! ]2 13 . 2 !12 10 .7 ! 24 .
! . l ~_'_·..:1 __~__~.! ~_~,..,..-!

" ! ! ! !!p~~ nomp;r'En.:qc - f . f ~ • ! - !
! i 47 44! 33 35 ~ 9 ! 80 !
! ! - !_._---_.~-=, --~-_._~~!.

f _. .L 4 4 1 5 3' 5 ! - . 8 "-'!'i'TJ'()p pal nombreur' 3 , i ' !. !
[ I·--------r.---~- "'[ -~--~~~-!:

! r ! !
1 i 1.. 8 -.l.:i65 i 53 !_'__11._'_. !

Le ~2 corri.gé calculé
..

= 0,19 + 0,003 + 0,21 + 0,05 +
..

0,14 + 0s:~ + 0,82 + 0,28

= 2,0130

Le nombre de degrés de liberté v = (a - 1) (b

(2 ... 1) (4

::i~ x 3

3

1)

1)

Nous constatons que L X2 calculé est inférieur au '}(,2 lu
dans la table (6 t 21) au seuil r ~ O,le pour 3 degrés de lib~~té.

Donc ces différences ne sont pas significatives. En d~autres ter­
me § ~o~s acceptons l'hypothèse nulle selon laquelle les diffé­
rences observées entre les fréqp.ences ~:;cpérL::::-,atales et les fré­
q~ences théoriques sont dues au h~sard de l'écharttillonage~

~e f8it d 9être en 2
e année ou en 3e année n'a pas influencé les

réponses de ces élèves.



T'.20. Fréquence des réponses selon la variable section.

r ,.. . " .
!. t· ! !. r·

CT;. !i ! GR. ! GT. _ ! .TotaI .
,

DP .. °
! ! - ! - - .. - ! -

~!, f. ! t !-" 0- "- -!
, ! t !

o'

!
!Avis
t émis . ! .
!. ! ----...----
! Très! .
inomb~O $ai.t (0%):4 soit (14,3%)iO'sOit ~%):2 soit (7,1%16 Sdit'(5t~
-!.! ! !. ~ .. !

i Noml:~:~1,t}cr6 (17,1%1 10 (35,7,%) i6 (22,~ 2 (7',l~ ?4 - .. (20;j~.
!l...._--.-.---....-! ..,.,...--..........----....!·-----1--,...-....---·! ~----.-.. ..,..,..--!, , '" , ,
t Peu _. , 28 (80%) !~3 (46, 4%} i l6 (59,..~) 23 (82, l%) 80 - .(67;8.%)
i p,ombrernq ! . ! ! . ! .!
! ! ! ! !------!- ,.----!
, , , t , , ,
i Trop IB~l (2~9%J.l (3,67,;)! 5 (18,57~1 (3;7%)i8 (ô;8%i
!nomlrauq ! ! ! ! .!
! . r ! l- ! r - . . -{
! !; !: .!' , f: !
vrot~ !35 (10q-'o)!'28 (100%) 27 (lOoj.)28 (100%)fl18··(:LOo.%J
!.. !.'! !. ! !- -_!

ta lect~e du tableau révèle que 29 élèves Stœ 35 de la
"eTH soit 82,9% co~tre respectivement 14 élèves sur 28 de la
uDpu soit 50%, 21 élèves $ur 27 de la "GRIl soit 77,8% et enf'in
24 élèves sur 28 de la "GT9i soit 85,'8% estiment les lauréats de
IVE. T. P. ayant s~ivi leur seotion encore moins nombreux.

Ces pouxcentages sont largement élevés sauf pOtU~ la sec­
tion "DP" oÙ seulement la moitié donne un tel avis •

. . . ..

Très peu d'élèves (17,1% de la iiCT" contre 22,2% de la
IiGRiV et 14,2% de la IiGT") estiment que ces lauréa-çs soht plus
nombreux.

neste à vérifier si les différences entre les fréquences
observées et les fréquences théoriques sont significatives ou non.
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T.2I., Tableau de contingence (variable section).

)G2 corrigé calculé
...

= 2~8 + 3, 15 + 2,4 + Of CO + ~,36 + ~,7 +
- - .. ."

0,00 + 3 + 0,60 + 2,16 + 0,33 + 0~68 +

l,40 + 0,93 + 4~05 + 0,93

Le nomb~~ de degpés de Itb~rté V = (a ~ ~) (b - 1)

(4- - 11.) (4... JI.)

= 9

Nov..s constatons que le i<J2 calculé est de loin. [!upérie'l...tr au 1-.J.,2

lu étans la table (14,68) au seuil de probabilité choisi pou;!."
9 d~grés de liberté •.

]J'hypothèse nulle est rejetée. Ces df..fférences sont significati­
ves. Le fait d'appartenir à telle ou telle section a donc influen­
cé les réponses des élèves.
Comment expliquer ces différences ?

Nous avions demandé à nos répondants de justifier leur no-
_~..L~ ni __ 1
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Notons tout d'abord que les justifications ne diffèrent
pas beaucoup selon qu'on est en 2e Ou en 3e année, mais qu'elles
diffèrent plus dOune section à l'autre.

Ainsi pour les élèves de la section "Conducteurs des

travaux" (82,9%), ces lauréats $ont encore moins nombreux c~

ladite section €lst encore très jeune; en plus chaque 2J.mée, ,urr
vetit nombre cl. , élèves term:....nsnt tel que le montre.nt les archives
de l'école ; les S3c-çeurs de t:r;-avéj.il sont encore facilement t:rou,­

va"Q]"es l>

Les quelques élèves qui les estiment déjà l:1ombre~ (17,1%)
voient déjà l~ spectre du ch$mage.

Pour Tes 50% de la section i?DP'O, leur section e~t aus$i
encore jeune (4e promotion en 86) et fréquentée par très peu

d'élèves.

Pour les 77,8% de la section nGR?l, on note l'unanimité
pour dire que l'offre de l'emploi reste de loin supérieure à la
demande.
Cela est d'autant plus juste que, étant donné leurs principaux

débouchés, les communes restent encore nombreuses à avoir besoin
d'eux.

Quant à ceux de la section nGTll, malgré l's,ge avancé de

celle-ci, ses lauréats demeurent encore moins nombreux à Cause
principalement de l'as""îect dur, di:f:fict~.e des progralT'..1J1.9S qui y

sont dispensés qui fait que très peu de lauréats sortent chaque
,

annee.

D'autre pa:ct, quelle que soit la section, les élèves qui
estiment les lauréats de l'E. T. P. déjà fort nombreux évoquent
surtout le problème de l'empioi dont l'obtention n'est plus aussi
automatique qu' hier disent-ils.

QUêstion n.o 6.

n'après ce que vous savez encore une fois, le nO~Jre

global d'emplois (déb,ouchés) offe~ts a"v + h" ~ , t.L .AJ\, "I)C..TJlC~el1.S, ..J.aurGa S

de l'E. T. P. tend à :'

- augmenter netteme·nt hC=-l'-- _
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rester plut8t stable

- je ne sais pas

Justifiez votre position.

Par cette question nous voulons connaître les représen­
tations qui ils se font du marché du travail qui leur est offert.

~'.~~. Fréq;uerice des réponses globales •

""'t...· ----........-.--~ .........,.,..----.....--'""l!~; --------.f-....-.------·f
!: - . Avis érn:i:$ ! Fréquence' l' %~ _. . ':'1

. t.! !!: ..
!. --------------.-----.......;f.~-----~"i"!----,-----.-t

t -te - -. -5"1j -.t•. · 43,' 2 -- - ~ -te! 'Augm~nter nettJeme:p: ....
!. f . ! !
!, ........-.------.....--------!. 1'". f
!. Diminuer forirement - "! - 36 --! .. 30,5' - .~!-

1 !.! t,.....-.---------------1 ! ------,.--~-----t
1. -Rester plutôt stable . - -!: . 6 .. ! . . 5'; J. - .. --t
~ !! l
!--~.~.~...!. ,.~ .~ ..., ..,..~ .__. ~.-!. - i
! -Je ne sais pas --,. 25 '~!'

! !!
! !!
! TOltal !. IJ!..8 !r l r-
f, !!
~

Nous lisons dans le tableau que 43,2% des élèves. croient
que les débouchés a11.gm'3ntent nett8rrgnt et ce2.a contre 30; 5% qui
croient le contraire ; ~l,~% s'abstiennent tandis que 5;1% crq~ent

à la stabilité des débouchés.

Il est bien évident que 43,2% est le pourcentage le plus
élevé o Mais 30s5~ n'est pas non plus négligeable o Il faudrait
VQi~ si la différe~ce est statistiquement significative poUr tirer
deR conçlus,i.ons/~VImposent. C'es~ ce que nous allons faire dans
l~ suite en analysant les différentes réponses en rapport avec
les v8xiables en jeu.
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1 L. ~ -" ..... -

Te,23. Fréquence des réponses selon la variable niveau d·'étude(N.E.)

. .. . !
! N.E • !' e , t, e! t
1 . l II Armees !. III .Années! TotaJ. - - . ~!,

iAvis !: ! ! !
! J. f· f - .- -: .. ~

IAugmenter nettemenli128 soit (43,I%) ~23 soit (43,4%) !51 soit (43; 2%)1
! l, ! ! . !,. ,-------,.--1-·------.--, ··.t

!Diminuer fortement! 20 (30, 7%) .•~ 16 (30, 2%) i 36 . - - - (30~ 5%)' r
!; . '!' . ft
---...,...-.---.-- .,---~----,.- -f ..,.,t- 1· . .• • o-

fRtl t ~t t ., t·I ,
. es er p u u . -;:'4 (6,2%)-,2 (3,8%)'f: -6-{5,l%)',1 stable. •... .
!·-------.----I-..._------1-------:.__-! -------..... .".,...-.·.~t
t ,. ( f"IOt) t (. ""'Y' ( ..~i J1'e ne sais pas i l3 2vi' - ~ 12 22,6io)i25 -_." 21; qD~
'.: i_ f _ t i,---------!; . t-------!----~--:----,

r TOitaJif.65 (100%) !53 (1.00%) !·lI8 (iOO%J!
1, r r, ! ~

Comme pour le tableau global, plus dtélèves, d2ns les
d~ux niveaux drétude~ croient que les débouchés tendent à.aug­
menter nettement t 28 élèves sur 65 des 2e années soit 43;1%
contre 23 sur 53 des 3e ro~ées soit 43;4%.
30,7% des élèves des 2e années contre 30,2% de ceu~ des 3e années
croient le contraire. Tandis que 20% des élèves des .Ze, EUll'lées
contre 22,6% de ceux des 3e années s'abstiennent, 6,2% Gle ceux
des:., 2e années contre 3; 8% de ceux des 3e années croiel1t~ eux,
à la stabilité des débouchés,

Nous allons maintenant vérifier si les différences entre
les fréquences eXpérim~tales et les fréquences théoriques sont
significatives ou dues au hasard.

Emettons déjà l'hypothèse nulle selon laquelie elles sont
dues au hasro"'c1.
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de conti selon la variable. niveau

, " t.
•
t

Avis émis

,
N:. E. __i_lIe 1U1née~~'~IIe Anné~~i_-~btaJl

!' nt. nt! n n" !. {,
!,.-.~----""'--------"""'~.' !.--~---.,...,..q.'·-f·--~----"'f!·;

! ! f. • f f·
!. Augmenter nettem.ent , ., - t fi

.. - " Of' 1"1.·8. 28 og 0 23 22 9 0
- - .. 51.' . - -r. G' ..• , .. '! .. , .. ! 1;

o

1 .!-.~,---.....,..... --f'--....----.,-t --....--.---~-l
f !!!!.
0t.' D1m;tnuer:fo:rtemellt f,-' .- t ,
~. - 0 20 Jl.9 8 -e 16 . 16.'1 0

-_ .. 3.6 .. - - 0! l'., !. ,.. ' '. , '.' f, '. !
! ..,_~.---_--..,...-..__.....,..,. .....,.,--...1-.-.,-..--..-.---.,....,...,~-! ---...............,...."":".-f. ,'"!'... .. !
, ,- , - t __ !1 Re$ter :p4.yt6t sta1?+? ! -4 3,3 -i -2 - - ~i6! - - '6 !
! ~._'":o! ~-..,,,,",.,,,-,- __- -_.-....._.__f. .......-__..",.-....--.1. -,-! ---- J
J !!. ! ,

."

.!.",' _ Je ne sais pas __ '.:';''1'''3 -, . , _-'. _-.f

r
.

~ :t3,7-i12 11;2i---'25.
l!""',.,--.-.,......-----------!---..."...--I- f-------....,.....~t
! !' 1, ! !
f: Total f:65! 53 t " -1.18 "'!
! !! t !

~ ...

.)(.2 corri,gé = O~oO + 0,00 + 0,02 + O,Ol + 0,46 + O~lO tQ~OO

= O,ôJ.:.

Le nombre 46 qegrés de li.be~té v = (a ~ l) (b - 1)

= (2 - 1:) (4 ... 1.)

== 3

Qon,::l'tiata.ti9ll-: te Y! caloulé èE3t in;férietp:' au rX} lu (6,25) ;olt\.

$euil P;:: 0,10 pour 3 degrés de 'liberté.
No~s ado~tons dOllc l'hYpothèse nuilei CeS différences sont d~es

~~ haê~d. La v8r~~ble niveau d'étude ni~ pas influencé les ré­
ponses.



T·'.25.. F~équence des réponses selon la vaJ....iable se ctiol1,.

21 élèves sur 35 de la section nCT".soit 6(% contre ves.....
:P~0.tivement 8 sur 28 de la uD::?" soit 2",6%, 13 sur 21" dE) la "GR"

so:1-t 48,1% et enfin 9 sur 28 de la "G'T" soit 32~1% estiment que
l~ nombre global d!G~p:ois offerts aux tecrr~iciens de ItE~ T. ~.

tend i:\ a1,;lgmel1,ter net.tement.

6 élèves sur 35 de la. "CT" soit 17,1% contre $uGGe$ê;i,y~ment

Il sur 28 de la r::;:::"1 8ùit 39, 3%, l~ sur 27 de la "GRil soit 37%
et 9 sur 28 de 1\3. 'PGT" soit 32,1% affirment le contraire ~

Dans les différentes sections, un petit nombre dtélèves
croient que ce nombre reste stable tandis que le reste des élèves
q.éclarent. :ri 0en savoir rien.
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T.'.26·'. Tableau de contingence._

Nous formulons l'hypothèse nulle selon laquelle les dif­
férences ~bservéea entre ·les fréquences expérimentales et les
fréquences théoriques sont dues au has8rd.

)C2 corrigé ~ 1,93 + 1,74 : 0,006 + 1,07 + 2,45 + °, 47 +
.- '.

0,20 + 0.+ o,c~.+ 0,00 + 0,49 + 0,57 + 0,48 +
0,06 + 1,79 + 1,14

~ 12,47.

Le nombre de degrés de liberté v ~ (a - 1) (b - ~)

= (4 - 1) (4 -1)

:::: 9

L t t t l /"'y2 1 ' t '" ,e cons a; es que :e .r\l ca cule es legerement inferieur au
~2 lu (14,68) pour 9 degrés de liberté.

Les différences observées entre ces fréquences ne sont donc pas
très significatives. Mais il faut les considérer qU8nd même.

Tentons de les exnl; (1111"'" (1"",1'; +n·l-.; .. ,.n .... ~.~-1. 1\T _
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En effet 9 les 60% des élèves de la HCTi! estimen-i:; que leurs

débouchés augmentent grâce à l'essor du domaine des TrBvu~lX Pu­
blics, de la multiplication et du développement des entreprises
de construction et du bâtiment.

Pour les 28,6% de la nDJ:lU, il y en a mais en petite quan­
tité. Cfest peut-E~Hre·la ra~.son pour laquelle un nombre légère­
ment supérieur (39,3%) pensent que le nombre global de débouchés
t end à diminuer.
Tandis que 48,1% des élèves du Génie rural trouvent que ces dé­
boucnés augmentent, 37% notent le contraire.
Ce chiff~e est largement grand et nous remarquons une petite
contradiction avec ce qu'ils ont dit précédermnent. Cela nous
montre q1).e Ges répondants n'ont pas tenu à rester fermes à leur
position de départi les questions n'étant pas tout à fait dif­
férentes.
J:;es élèves qui optent pour l'avis Virester plutôt stable r1 nfavan_

cent vas de raisons,
C'est-à-dire qu'ils ne peuvent pas expliquer pourquoi. Ils po~

raient être alignés du côté d,es i1sans avis". Et il est no:ocmal
qu'un nombre non moins important d'élèves (17,21~ cIe la IlOTu

contre 25% de la uDP", ll~ 2% de la uGRii et 32~ 2% de la"GTII) ne
se soient pas prononcés.
Ils peuvent. ne paS posséder des informations précises. Ils di­
sent notamment qu'ils ignorent les préVisions de l'Etat.

Pour les .3?; ~.% cles élèves è."! la i!G~u qui ont r8]?onclu que.
le nombre de débouchés tend à diminuer, la ~aison maje~ITe avancée
est l'ancienneté de leur section et se voient menacés. tôt ou tard
par le chômage prolongé~ Par ailleuxs, ils ont raison, d8ns une
certaine mes~e, de pe~s-er ainsi, car, finalement, le nombre
d~emplois n'augmente pas dans les mêmes propo~tions que celui
de s diplôme s'.

Question !].oQ 7 :

Les lauréats de liE. T. P. sont très recherchés (sollici­
tés) sur le marché du travail, affirment certaines gens.

D'accord 0 Pas d'accord t==J
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Par cette question, nous voulons savoir une fois po~r

toutes, s'i~s sont d'accord avec nous que leur fo~ation les pro­
tège effectivement contre le chômage.

T. 27. Fréquence des réponses Ql~~les.

Total

Avis émis

D'acco:rd

Pas d'accord

!
F~équence % ,

·1
1 81 68,6 1
t ! !.
! 1---- -,..
! 1 t·! 37 ! 31,4 1
! ! 1
! I- I·1 118

, ,. 100 ·1 1 1
! t.

1·,·
1--~-----_........---
!
!
1----.----------
!,
·,·1-.......----------
!
!
!

Nous constatons ~ue ~1 élèves sur 118 soit 68,6% sont
d'accord avec les gens qui affirment que les lauréats de ~'E. T~ P.
sont très sollicités sur le marché du travail. Ce nombre est suf­
fisamment élevé. 37 sur 118 élèves soit 31,4% ne sont pas d'accord.

Poussons l'analyse plus loin pour vo~r s'il y a des varia­
tions ilLhérentes aU4 variableS mises en jeu.

T.28, Fré~lencé des rjponses selon la variable niveau d'étude(N.E)

! ' 1 ! ."r
! N.E. i , , 1

e, . e , •!Avis 1 II Annees 1 III Annees! Total !
! éfu~s ~ 1 1 1
1-----~~·! ! 1----!
1 1 1 1 1
1 D'accord. 147 soit (72,3%) 134 soit (64,2%) 181 soit (68,6%).!
! ! 1 ! !
1 ! 1---- -~.,.~.,.' --1 !
! ' l , .'! Pas d' nc co:::li 18 (27 ,7%) . i 19 (35,8%) i 37 (31 ,4%) !
! ! ! 1 !
1-------"1 -·'I~*~---~_._.,..".. ,-'-'-'---!- 1
t t , , ,
i Total 165 (100%) 153 ('I(lO~) i 118 (100%) i
! . __ .~. _ ~.L ~._.. "_, _, ..__.~_" ..1 ~_.~.~ ", .. ,''-.''' _..J. _ ".", .'.~ !
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L'opservation du tableau nous morrtre que 47 élèves sur 65'

des 2e années soit 72,3% contre 34 sur 53 des 3e années sont d'ac-

cord avec cette affinnation. Ces pourcentages sont assez importants.

Tandis que 18 élèves sUr 65 des 2e années soit 27,7% Qontre

19 sur 53 des 3e années soit 35,8% ne sont pas d'accord avec cette

proposition.

Les différe!1,ces à observer entre les fréqv.ences expérirnel1.-

ta:,LeS et les fréquences théori.ques, sont~elJ.,es sigp;l+'tçat;hYeS ?

L'hypothèse nulle est qu'elles sont dues au hasard. Vérifi.ons~+~

par le calcul et l'application du chi-carré.

Total

81 . 1
!,.

37 1
~
!.' . .. !

118 f

! -_.__.-!~'--~-~._. ~ ... _.'. - .._.... _~._.-!' ".. _,.__._~

! N.E~. Ire Années 1 IIIe Aru~ées .~
lAvis
I!émis 1 1

! n n' n n' 1
! t 1
1 1 _ 1i D'acçord i47 44,6 34 36,3i
l! !!-------1-------- --------I---~-----
! 1 8 . ~ 6'! pas d'aocordi1 20,3 19 1b, i
! 1 ---.---- !! Il!----....,...,...................--

1 Total ~65 t 53 !
! ~ 1,------ ._.__ .__ ..~---~'--~

X? = 0,12 + 0,14 + 0,26 + 0,34

= 0,86.

Le nombre de degrés de liberté v = (a - 1) (b - 1)

= (2 - 1) (2 -. 1)

= 1



NOUE? Qon$tatollf~ que le X 2 çalçulé est inférieux' ~u 1ê tçl.~~~­
r~ (2,71) au se~il. de probabilité P = 0,10 pOUT un degré d~ l~­

be:rté.
Ces différences Ile SGl1t pas signif:î,.çatives. EIJ..es sonil dues H]J,

ehf:il.s?:rq,. Notre .b;ypot.h.~se nulle est admise .. Le fait d' &tre en. 2
e" .ou en 3 a~ee n 9 a pas eU d'inIluence sur les réponSeS 48 Ges

élèves.

. ", ••_,:""I-.-~:..;...

· ,
! ! 1 ! i·lAvis CT. t Dl',. ! GR. 1 GT" Tg~p.l !·lémis 1 ! , !·1 1 1 1- t!t ...;; .... '-. " ~... •. · ·Il , ! t 1

iD~accordi26 $oit(r~ 3%) i 14soit (5~ ) ! 19 soi.t {70 il %)! 22 $0i if..78,6%)!81saiG()B, 6%).. .... - ~ .... "

! _1 1 1 I- I 1· . .
1

.. -l" t 1 1 ! 1· Pas . · · .
1 1 1 1 1 1 ,· .

(25,7%) i 14 (50%) ï8 (29,6%) i (21 ,4%) i37 (31,471rd'accordl9 6· .
1 ! , ! .,...-1 ! !·- .
( 1 ! t 1 ! !. · ·! ! ! 1 1 1 ,
(Total 135 (10°%)1 28 ( 100%) i27 ( 100%) Ï28 ( 100%) i 118 (1007GJ
1 ! 1 ! ! 1 1
! . 'L

De

~6 E31èves

14 sur 28
22 sur 28

q~ taqlea,.u ~~ se dégage ce ~ui suit :
sur 35 de lq. "CT" $oit 74,3% contre respeçtivernent
dE) ~q. "DP" soit 50%, 19 sur 27 cle la "GRtI soit 70,f:..% et
de la nGTii soit 78,6'/0 sont d'accord avec l'affirmatio11,,,

contre successive-.
. '" '. . .• ' - • c. .

Tand.is que 25,7% des élèves de la \lCTi!

ment 50~ de ceu..'t de la "Dpn, 29,6'% de ceux de
de ce~ de J.a 'lGTiI s'opposent à l y affirmation.

_1.0. Il GRil et 21 4of.- ., l'

En gros, hous dirons qu'un grand nombre d'élèves affirment
que les lauréats de l'E. T. P. sont très sollicités sur le marché
du travail, eXdeption faite de ceux de la section des D8ssinateurs­
projeteurs ~ont une moitié seulement est pour l'affirmation.

Nous allons cette fois-ci vérifier si les différences con9~

tatées entre les fréquences observées et los fréquences attendues
sont oui ou non significatives.
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Tableau de conti~ence selon la variable section•

1 St. 1 .r ·· 1 ! 1 1
1 ec l.onr , 1 ! ! !CT. . GR.t 1 t DP•. _1 - 1 . G~. .';L'otal,

Avis émis · :..
1 1 n n' ! n nt 1 n nt! n n'I t
1 ! f -1 t- " 1.'1 1 1 J ! ! ,

D'accord ·1 ,
~ 14

J
18,~i2.2

, ,
i26 24 19,2!19 1-9.,.2,i 81 ·1 1.'t • - . l- a f • • ri 1 ....., , r, t:• · ..~

r ! 1 f , , ,
• Pas d'accord • • · •, ! f 1 ! , 1 - 1..

9 10,9j 14 8,7! 8 8,4i El 8,7i ,3.7 ·t 1 1•
1 1 UF 1 J -t t " 1·1 1 1 1 1 ! !
1 1

, , 1 , 1TotaJ. . · . ·! !35 128 127 128 !118 l
.1 • ! t 1 ! 1 J.FT. - tL4

"j...,2 corrigé calculé = 0,09 + '1,69 + 0 + 0,27 + 0,52 +

2,64 + 0,09 + 1,17

'": .
(~- 1) (b-1)

- ·'t4~"1') ,', {z ,:;';;"1)'"'' ", "',.>"

= 6,47 •
..... .' :'" ,- -. ~.

Le nombre de degrés de liberté v =

-3 x 1
, .~ .'..

,.'~ ~.

.... : "..-'.:. , . .~ , :- . "~',:.. '. .

Nous constatons donc ,que le y.,.2,calculé,est'légèrel1l~nt

supérieur au "'Jé2' tabulaire'(6,25J'a~' Sèuil'd:e'prbbàbilité, '
P == 0,10 pOt'l,r 3 degrés de liberté.
Cette situation nous permet de rejeterlthypothèsé nulle 'et de •
re'teiti'-r 'ain~i"qu~ c~s d1rr'érences Sbl1t :stati'Btiqi{ément'si:iriific~

tives. Le fait d'appartenir:à telle ou telle sect:i,on a donc in-
fluencéles réponses de ces .élèves.

. . "":-.. '.',i ".'" :', -.o,-, .

Quelle est alors la nature de ces différences ? L'analyse
qualitati~edes réponses des élève~ ge par leursjust~~ications

va nous la faire découvrir.

En effet, les raisons qui sont à la base de la sollicita­
tion accrue des lauréats,ëlel'E. T. P, SOlît,d'après ces élèves,
très d:Lverses. Les principales sont notamment 'la oompétence
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prof'~ss.iOrJ,neJ.,J,.e, J.-a êpéc.:i,.El.:t-isation de qep technic;,j,.ep;s, etp.
4 Q~J.-a ê'a~o~te ~e fqit qU'ilS
(o.'est la s.e~le école du genre
salaires mOiRS élevés que ce~

+,iQ~ps. Q~ :;Les ingénieurs.

SOITG encore très peu nombreux
• •. ,'. ..'.. .,.. 1", ~,~'.

au BurU11di) et qu'i~s e;c:!-iSent 9,ê$

réclamés par les tec~ej.en~ slJ,pé....

Pour les élèveS qui ne sont pas d'accord Ç1.V7eC cette aff~r­

IJ:J.atiol1" tr~s. pev, p.ombrewc à:q. reste, J,.a raiso11 l11aj e\.!;t;'e avancée
~êt +.e ohem~ge. ~ais c.e],.a. Ae OQnoerAe pas p~ ~~emp!~ ~e~ é~èYe8

de lÇ!. sQctiç::>n "Génie ru:ral", qlJ,i, etPi: 1 q.n mo;i.ns J.-es vo+op:~a~peê,

sopt emba.:qc1'lés d:j.peçtemeni; a:wrès l'obtenti..o:n, de ~e'L1,r, cl:;.i.plôme.
e"c, iJ.- ex:j.$~e plu$:i,Q'Cl-:rs qOffi11lwwset soçi~tés :rétP-onaJ,.el? d§ g;§Ye-:­

;9PpemeAt 'lui so:n.~ pr@teEl §. ]"es caser.
Gette r.ai$op, es"~ .évoqlJ~e pl1Js pa+, les éJ;.èves des seot:i.Qn~ de

pe$s:j.:p.ate\l:rs'"l"p:l?oje"telJPs e1:; de Cop.C!:uotev.Wl?de tpaya~ q~i sqp:t
COl1.cu:rren,cés. §\i.P :J"e ma.rché d1;l travail ;par l,es J-au:réat$ Çles ~coÀ-~~

t.eq1:l.r:liq~e§ 11l9yem1.e S (A3). Ceux....ci 1 peUVent, dan.s unqcortaille
mesure, ~ecomplir le m@me travail qu'eux ?t cela à moins cher.

~es Dessinateurs-projete~rsqui q 1 0pposent à l'affi.rmation
. .

d.ê:f);:Loren,t +.e f~;L t que l ' architecture n'est pas enOQ:p·e développée

~Ç.~. c'est J?01,1.PQtl,9i, d:Lsel1t..t ls , ils n'on"tvas i:1.~SS:L j;os m@m(?ê
cn~ces d'obte~tion du trava:L+ qu~ ~e~r~ cqll~gue9 ~es au-~res

sections.

Conclusion sur le thème n,Q, 2.

Après l'analyse quantitative et qualitative des réponses
a~ trois questiop,q ~estin.ées. à vérifier à quel degpé +es élèves
de l'E. T. P. considèrent leur fonnation conune une p'rotection
contre le ohô~~ge nous pouvons dire que globalement cette uffir..
mation est confirmée. En effet, 88 élèves sur 118 soit 74,6%
[1.:i;':Ç:lr.rnerrt que les techniciens ayant terminé lIE. T. p~ sont en..
core moins Aombreux. 81 élèves sur 118 soit 68,6% constatent que
les lauréat~ de l'E. T. P. sont très rocherchés par les services
haqil:Ltés à les employer.

J;'ourquo;i. alors cette formation dispensée à l' E. '.i:. P. Pl:'o..
tège ses bénéficiaires contre le chômage ?
Les raisons en ont été fournies par eux..mêmes. Toutes tournent
autour de la raison essentielle à savoir la qualification techni-
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!J,. fo.ut pour tout dj.re El!lji~ndre l' tl1J.po:rtm1.CCê Q'0 +'êg,~§.*~~P,!9,~1~

t~cPnique et profeêsionnel.

Hugh WAP~N l'écrit en ces termes:

":(J'e:nsei.grleme:q.t t(3chniqlJ,,<1 !?t ~rofes$ionnel ~ atp,§;Ï:­

qu' en témo~a:neJ:1t :Les nOrnhre1,4ses demandes gQ:r~:q.­

$,ei.gnq:rneniiê PGç~~~ par 4:ff gqCiPê~~:P:j.,li·FP J p:ç~B:~ ~1,e
. . ',- ".' - - - - . " ~ ~i ". ' . - ~. .- . .- .. ' .••.

:j.,11}B9r1ïa:p,q,eG~o:i:~~9-r:rb(3.PPu;J? ~e$ :Et~(3,t~. rrM~rrtP.:qeê q;~

:v Qr~a:nisi;l.ti on." ~ 1)

Pa:nn~ l~ê raiSon$ aVa!l9~eS p'8,J.~ Cep ~~èvei3 c;Q,mrQ,e~7\i~nit .~

J,.~ Q,ase 9-e :Le~r :?olUci.t8.t~op., il lf qrl,QÎ!,q.mflle:t;lt ~E3 rÇl.~~ ~~' ~'*@

peuvent ~ cert~i.~s ~garqs, e4.G.GMter le m~me traYqi,l q~'~ iAgé-
..>:.".-:,.;.' - '.. v ".,.- . '". . •. " ",;.. ,", ,'- ' •.

:p.ie~ t,Ql::rt ~.p. tq,1J:çuani:; ~ salairE) inféri.ellT ~ celui de ceder.".

~eJ;.

AGe sUj,et Warren poursuit ;

,,( ••• ) Alors qUe le:? spéqj.alis:t;GS de. ce n:i,veau (teq.l:u~çi.e!l)
- ..'. '.~ ,:

tJ:1.te,rm~qi.[~i,:r~ sont tr~~ q~Il1an9:~p, J?apt~SHi+~~~~§l1B c:lR:B~

le:? pgYel G'I:,l voieg,e Q.évc;ù()PP~rn§rJ:"t1 l? p:9lJJ.pr.e .q:~ 9,Q~<l'4
. '. .- ·V···~··

sont formés n'est jamais suffisan~ po~p *~FQ~àre ~ ~~

demande. Les lauréats de l'Universitéco'C.tenb' cher.. be
.' - , .• , • .....,.,' . " -. .• :.-.' ~ .. 'i' " ,.,.,' '," ,., ...:,-"." ',". ,,',-

travail 11,:l:Ï, d<3IIlandé pew(:; ~tre aussi bie:!;,+? 9uraême !n~~~

exécuté que LJ8.r les techniciens revenant moin$ ch<3rs~"~2)

Celp Q~pl~que très clairement la situation des lauréats

de l' E. T. P. Ces élèves se distin~uerl~ aussi Qien pa.r +8'I.J..+' com­

PG'tienoe fondée $ur :Le1,J..J;' pEj,gage sciE?1J.t~;fiCil.(l.? et '\.ieQ~qYlg.

jjeu..:r :,fo:t:1Ilf,vtio:q. Se sij;p.e;J,\J.,1:1ive8;~ i 1ltGnn?diaire ent:p~ Gel+,<?q.':t+n
ouvrier qualifié èt celle d'un. t~cru1icien supérieur ou d'~ i~é­

!lieur.

Le m~me auteu,r le Pr?ci$O 9ien d~ns sa définition du cOn_
cept de teçhniciert. D' aprè s ll).i 1 1G terme nt echnici 8,:11." s' appliq1;J..e

ê. toute perêorl11e travaillartt dans une profession qui exige des
connaiss8..-~ce$ sc:i,.e:p,tifiques et techniques intermédiaires entre

celles du travailleur qualifié et de l'ingénieur ou des cadres

supérieurs. Ile technicien, ajoute-t-il, peut avoir à romplir des

(1) WARREN (H.), Op. cit. p. 5.
~------------------
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. â . . d' ., . t·· t d'entretien de mise au poimt c1eprocéd'és.:"~':":::RtJ:~:P:~"~:~:'~1:+a~9~'~~~," i~' I.J~Od~C~i9~~~ L~~,~J..i~b~Jt~;.i,9~·
~YE?S :J.-' ~_~_~~_~u,rrq<?~q~l:;1,;I,'Ü,~:i;::I;., gonstj;.t\À;e'lJP,§, ;p@.~~gl:!,ent;LI3#+~ :q~

son ;tray~df1. ·~l)
,:"',,,..;.-'"' - ".. "-.'

~~±m:!:-+'lQ.:I:l.:3l}()ct?r;ep?Z0p.p,F\ 'El\XP qE? thèm,q?~l ê·;i.~fn$SJ.;t::l:"p'q.?;~ \~P!;~1~

W:'~ li}~W(39,~:S~ Çl;(~p'e:l1ê,é:~. ~ 9~~;~ p,:;3.r 1l<?l;.G:bJ,:t,11,:1;E? JV~,~,lR~t"t,pe ~rq;P:9~t'J?'

:q,,~f'~8:M9:sY~~Q.P: NP.~':i:;9p.<3;+,eq§lV ~p.p,q~(3, tar+ag] ël:'?f.1,q;Y:ê-J:it~~~§,·fl:5~'

:1;, '):Af3;. .<3.1ï ~,t. ::t"\-F~;qG,d.§l,~:'<+~tpÇ ~vr.p_e,_~3' il f,~,p;s<pigr:t~JI.l9,!.1t ~énépa:L <?t 'if~q;xm~
@u.~ ép,:r:i.\Ii"~ÇJ.n.s,êC1.<?;:4rp\1+Ç1i.:r~ êMit'l' ori(311:t~ti9~ .~. TEl_{in. Ô;§. ::1.8;
ç;llJ;~,S.~,q,g 2e

,; 9;eg}ti§yj.t:

~~9p ,? '~~~tt,t'~~~ ê\;§ ~ t, e.gse:içm~m~~t 9~_:tt;~~a9;.*9,;q.,~" ~8tll;

oJ;);' ;!'le '};l?!tl;;li9-~§ ê_~ ,:f:é'~iç-it;:~r ;9~S.,q.~' i,4, 'ê~q~:y':ç,q9',~

'!?qn ~}§(}~§l,!:1ï, pr_~l1;ll?' iï:i:!Q$.> J3P'J+yellY., 9!iP;ê~ qu.y .;4. ',cattep?
'$:13 +~ 'BJ,::9P9Pi?;QB Çl:'§(}p:eçf3 ~g ,pg2C-q;tGt:u,p~g.:t~ ~0 9Pfll3f7
él;~J:aJjj~Q.B,g.êê<:1g:l1~~'lJ:q,~ê.I,reJ?99A§.~g:tI,~:rH~?f3,.ê9.0:*P.1.~S. e.P,

pont 13~::q~G'lJ.~,~J? q,u,?:- ,s.~ tvp,Çl\lfi,.'s.ep,t ~;p:r:~s .+ 'éc-flQQ, pa.r­
*,i:). :r§q,h~~.Q'b,E3 a~é'a~Qi,:re d. une :LJrQ:f~ssio!l s.an$ L\UC1p1,<?

;PP~:J?E'~FfJ.~~·R:q ,,~ s..pn ~fÇ~pç,~,S51. ~ f\.V'~Q. 1.! ,~S2.r():L8.~,~!nÇ3,fl,~cl'E)F

Q~;fe.çt;L,f'ê ~Ç,1ç.9:qq1+;r:r§l1ç~ va gtPE) p:J-u.s d,~:r(}- eiïf.l0Irlpr~

Ç? c~~ ~:êWWp. l?~ exp()Se:roflt à. q,e ~:r;'aY8ê dé1J.o~~e:tl, q~~

9;q·:rL1~~P:\:; R~ ~r():Y;Yi,ê-:r, ~alfS. +L ~'"!-l;!l~~H- l' él.11~J,~9 ç101;:1 :f()1J!l9:fj;

~ '~;~E1i@1~m911~ 1:ï§ç},'~~v.e, @e éQ:\l9;at;iq3;1 ag$1;p;té'1 ·à ;1.,~"l.:r13

9q·pac'tt~;ê ?~ P)?PP,I:'E3 È!- gS8.1J.r er :I.;~~J? 0YC3n.ir e11. ],.eur ~;y;j..'tAnt
".' '. " -.' • _. - '", • • -. "." "'. ',.,.' • ,"" •.. C,I • , .' ",', .', ':

+,'am~rt~<g Q911séqu,iiiye awç déception$.·11 (:a)

LI byvoiih?El(3 s.e],ol1. laq.11?t;L.~ 1.88. ~~~yeê d(3 *' tE~ T ~ W. q,~

Q:,~1:ï~~a (ll~V'?~1:~ P..2) -Pro9~~.lJ.-t ~11? +eu;t:' :t'Qrrnê~ion c9P-ptit'l1Y ll!ll?
[l.:rm? J3y.::;l.ceptip:J,.ec1:E? l,~s prp't.~g~rcon,;t;:r'e lE? chômag~ étant vé:ri,fiée

'. ,-".' "". '. . .,." . '.- , . ".- . ~ .' '.' . . ". ,.".

~1:ï ~+'9,1JaJ..em9P:t! col:1f,iJ:'!Ilée l?s,J;' J.e ,Çl.épqu~1,1~l11e!lt Çl,e:? :P~-S.11+~·8.,tS.J

~eJ.1J.t4,yqmo:qt Q.1J ê<?çqnq. thème ~ q;lJ. v enOpt-4+ vou~" la So-CQndO ~

(n WARB.EN (H.), Op. cit. p. 111.

-(:a) REUCHLJ;N (M.), L'orientation J2.endant la période scolair.e.

~~é~s et problèmes. Strasbourg, 1964, p. 247.



T.!1~m~ I:l:I. L'amélioration de la9:u~l~fis~t~0rl J;1a r l~S ét.u~~~

sttlléri.e.ures.

Les j;ri<+:i,.OE.J.;t~lA:i'$ <le ce th~me cor:rE?spondE?~t ap,xquest:i~A~

~~·8, ~~. 10, 11 et 14.

Question n.Q ~.•

ApJ;lès, :Lê- fqpma-g~9H ~ ;L ':B- 'J:. f., f3,q@a:Lte:r'iegi~yo:U1? ;

- $ê-@er V;P$PE? Y~e i.lI@écitê-t e.we11.t

..,. ~'PP,:r():Ç'onçli,r Y9-t;;-6, f(}:rm;:Liï~q.!l dal1ê W-1- ét~lJ.:lc:iê'~ell1ep.t

à..'ens.e:igne.Il1ept 8,1J;pér:i.ew

.... 901l.tre rép0ns~ ~ ••••••••••• ~,! •• ~~~~ •••••••••••••••

J1l.st:i.~iez votre choix (sounait) ..' .. ~.~~.~ ... ~ ~ .. ~

•••• lI! ...... ~~~ ••••

,
- .

Comme le titre du thèm.e l'indique, nous voulons voir s.:i- oes
~+èVEls préfèrent gagner leur vie immédiatement après leur s.éjQu;,
à ~'E. T. P. ou poursuiVre leurs é~udes au l1Îveau supérieur ~algré

~e'l:l.r p19YeMe qUCl.li:f:i~atio11..

t· ! --r.:- r
1 ! Avis émis ! Fréquence! ~ 1

1.. ..• -... !~.·-........-......----·I~."."....,,..,......~-.-..,..-.:--:"I

1 1 i j
ïQ~~ep votre vi~ immédiai:ie.~e~ 21 ! 17,& 1
! 1 -! -"~,.-....,.,,,,...--l
1 ! t !
lAPP:r:'Q:(:Q:p.d.;L;p vot:re formation! 82 ! 69,5 l'
1c;1;ap.s l' E?l1,Re.:ignement s~pé:l."ieur i i i
! .. - - -1 -! !

IAutre réponse i 15 i 12,7 j.
l-----------~--!-------l-------!
Il! !

f ':gQtal ! 118 ! 100 t
l l l '1

Svx le tab+e~u nous lisons que 82 élèves sur 118 soit 69,5%
...........Â.p,,~ __ ..f- ri __.... ..;,..... _"O_._.:l~ __ ., e,.



......~

'.
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21 sur 118 soit 17,8% ai~eraient entrer illlinédiatement dan~ la

v:i.e active tandis que 15 élèves sur 118 so:;i.t 12~7% émettent c1,es
répo~se~ diverses : par exemp+e certain$ disent q~'~ls voudraient
d,'Çl.pord t:rava:;i.ller, puis songe:r l\ continuer :Leurs études après
OU ~lQrs travaill~r définitivement à condition qu'ils aient un

salaire élevé.

F~i~Qns d'~po+d l'a:t1alY$e quantitative des répo:t1se~ relq­
ti,ve~ 8.u.x diffé:rentes vaxiables avant de procéder à l'ap.aJ.yse
quaJ..itative.

Fréquence des réponses selon la variable niVeau d'étude (N.E.)
',",' •.-,' ~.,",!,

", 1
NoE. ,

•,.
1
1
!

1 ! !'
! ! !

Ile Années ! Ille Alu~ées 1 ~ot~l !
II! ! !
! !-------!--~-----!--------I
1 ! l' ! 1
IGagner sa vie 19 soit (13,8%) 112 soit (U~~~21 soit (17,8%)!
! immédiatement! ! ! !
! 1- 1 ! !
J 1 r , 1
!Approfondir sa ! i i t
Iformat:;i.on au ni-!51 (78,5%)!31 (~8~5%)i82 (69,5%)1
t ,. r , , "Z

l
·veau superleur '!' • •

! Il
! ,- i-~~----! 1---'--~-"""---!

tAutre réponse 1 5 (7,7%)110 (18,9%)115 (12,7%)1
JI ' 1 1

f -, i- ! t
j • , 1i Total i65 (100%)i 5? (10a~) i 118 (100%) !

! ! ! ! 1

Nous retiendrons que 51 élèves sur 65 des 2e années soit

78,5% contre 31 sur 53 des 3e années soit 58,5% préfèrent conti­

nuer les études dans l'enseignement supérieur. Alors que 9 élèves

~ur 65 des 2e années soit 13,8% contre 12 sur 53 des 3e aru~ées

aimeraient gaGner leur vie immédiatement ..
Enfin 7,7% des élèves des 2e années contre 18,9% de ceux des
3e années ont pris des positions num~cées.

Disons, grosso modo, que beaucoup d'élèves souhaitent

fréquenter l'enseignement sup~riGu~ ~~is coille des 2e
aru~ées SOITt

plus nombreux.
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NO'l1$ aJ:k:>ns appliqul3r le test du c.b,i-carr~ po~ v;.~rt+:j.e;r

si. ~~s q.4;f:eé:r~ng~~ co;tJ.~tat~ê$ e~tre le$' +,réqueq.ce$ "j;liéqrg;;qy;,~~'

et les;fréquenq,es C;l~;péJ:'ir.nC?ntal·{fê sônt sign:Lficat~veEl'.
~ ':.:' ,.' . . . ..' '. .";,.

-T~bleauclec'ontin~ence (v:i;\ilie,u}'s; .expéri~ent,a;l~~ .et,
,~" ., •.•..••• ' .•. '. ,~, .,.,....•,-.; .•' .,.' d' ,"'c..• ' "._, , " , ".",',,';'''' .. ·.·f" .. ,., •• " ..•.• , , •• ' ' - "'"'' •

v~leurstt:qéoriques.)!1· .
'"".~.', ..O.,·,·.• ;.'.o.~~._·~.\ .......J "0' ,J .... ,o" ... -,

.. , .' _,..",. '. ',- ,;~. "., o.,.';

_~ ,~;,::.....~t_·~_; .. : ,-,,:,. _.' .','

v2 .,
/\J •.• corr~ge . =

_:"

=

0,78 t 0,46 t 0,64 + 1,07 + 1,66 + 1,17
r ;. :,f' ~~,

5,78.
-;.1

,~ "

=

Ca ~j) (13 ~ 1)
,.) S :. .~, ;.. ' ' ;"

(2 -1) (3 ~ 1)

= 2.

Nous remarCluons que le X 2 calculé est supérieur au ~
+~ dans la table (4,60) au seuil de probabilité P = 0,10 pour
,g ,degrés de liberté~
.,,:' ','.-:' , ,.

La conolusion est que les différences observées dans les
effectif~ n~- sbnt PétS dues au' hasard. 'Elles sont statistiqueriièht
significa"Gives • L'hypothèse nulle es'tà 'rejete;~ tk''\larfabÎ:e ;:, '

nivep.u q' étude atteint a influencé les résultat's.'
''.:':'"'"
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Cependant, à notre avis, cette vati.able ne :;laurait, à elle
seule, influencer les réponses données à une telle question. C' e€3t
pQs€3ible dans une certaine mesure.
pa~ exemple, cel~ains élèves des 3e années disent qu'ils sOlL~ai­

te~aient gagner leur vie i~nédiatement à cause de ~a fatiGUe
scolaire. Cette raison ne suffit non plus pas pour exv~i~uer,

ces différences. Car, en effet, la différence d'up.e 8,l'L'Ylée:n'est
:pas, dans. cette optique, granq,e. Encore qu' 011, peut être fatigu.~

War le$ ét~4es déjà au ~veau de la prem~ère année du cyc~e

$~pé+ie~ Ou même un pe~ p~us tete Cela dépend de plusieurs fac­
teurs.

~l~iïôt, nous penso~ q~e la variable la mie~ ~l1.di~uée <~ci

:parasite!) pour, influencer les réponses de ces élèves serait le
niveau socio-écQnomiq~e de ces derniers.

Il a été prouvé que le milieu en général et la famille en
particulier influence beaucoup la fréquentation scolaire des
enfants. Les familles au niveau socio-économique bas n'aspirent
généralement pas aux longues études de leurs enfants.

D'ailleurs, dans leur,s justifications, ces élèves évoquaient QG

problème de devoir aider ~eu+ f~~~~e après la fOl~1~tiQ~ à ~'E.~~~

Ma~~ice REUCHLIN ~e précise, lui aussi, en CGS termeS:

"Or cette orientation est en relation dans la plupart
des pays, avec le milieu dans lequel l' enÎant Gst
élevé. Bien entendu, il n'eAiste nulle part une dis­
crimination 'réglementaire' entre enfants issus des
groupes sociaux différents et, partout, les condi­
tions formelles d'accès aux études longues sont les
m@mes pour tous. Mais en fait, si l'on examine la
répartition socio-professionnelle des familles
dirigeant leurs enfants vers des études longues,
on constate dans la plupart des paYê que cette ré~

partition est différente de celle des familles bor­
nant leurs ambitions à la scola~ité obligatoiro." (1)

Aussi pour les élèves qui ont pris la position "autres ré­
ponsesYf , nous avons trouvé que la plupart sont ambivalonts : ils

( 1 \ P1i'TT(1tJ'T.Tï\T (M \ A_ _.: ..l- A ,-,.
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voudraient d'abord tra~àiller pour ~ider leur famïile ot ~uis

pouvoir Gont:î..nuer l~u:rs études par la suite. Si alo:rs en 3
6

8.nrJ.ée

on y ;rencQntre moins dt élèveEl ~ui voud,I,'aient poursuiVI,'e :j;, fense:L-­

~Leme~t supérieur c'est peut-~tre paI,'ce que parmi eux, il y ~

plus q'élèves dont les familles ont un statut socio-éGonomiqu~

ba,s.

A oe sujet p laissons parler A~ex Mucchielli :

"Les :re9..l1.e:t:'.c.l1.es de F. Robaye (Niveaux d'as;piration et
q,'eJCpecta.tio:n, P.U.F." 1957) ont larGement montré
comment les Conditions familiaJ-,es de v:i,.~, éj,'édU9Çj,t;:t9.11

_. . .• . f, '-'.

des enfants ainsi q\J,e les I.'eprésept~tiQns et leS v~

leu,rs f'arruLliales et prOÏe:;lsiormellQs des pal"ents fa­
çonnent ce niveau d'aspiration qui est porteur d'un
ce~a.in nombre de représentations oonscientes et
réfléçhies de l'avenir." .( 1)

Autrement dit, chaque individu prend une décision person­
nelle en fonction de la situation familiale, du moins dans le do­
maine de l'orientation scolaire et professiowLelle. Et ~ cepro~

pos, citant LéVY-'1JeboyeI,' in "L'ambition professionnelle et la
mobilité sociale", P.U.F. 1971 P. 221 ,A;]"ex r:1uQcm-elli (2) p:ré.-..
piSe qUè l v enfant acquieI.'t l.es valeurs :fam:iliales, non ;'~as en

vertu 4'un méca.hïsme autoritaire ni par une' sorte de mimétism?
mais bien parce qu'il partage les ressources et pàrticive aux
dif:fïQ\,lltés des s:tens..

PoUr le $Omentp analysons les. réponses dopnées selon la va­
riable section. D'ores et déjà nous tenons à préciser qUO $i nou§
rencontrons des différences significatives entre ies fréqùonces,
npus ne saurons. pas l~s attr~p~er exçlusivement à cette variable
~a~s au$si à cette variable parasite qui est le niveau sooio~

économique de la fami.lle de l'élève.
Dans ce cas, l'intorpréta.tion d,oni1,ée ci.-dessus restera éga*ement
va~able pour cette situation.

(1) ~roCGHIELLI (A.), Op. ci;\1.. p. 82.
(2) troCCHIELLI (A.), Op. cit. p. 69.
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Fréquence des réEonses selon la variable section.

Sec-" ••
tian; ! ; i i

i CT.; DP. i GR. t GT. Total.!
! ! !! ,, ......-...-........,...........--JI~ ....... -:,!-- -:-! ~ -:-__"""!"-_;

iGagpe~ sai . i . J' i
Iv;t.e ;i.mmé-!3 ~it (8,6%) 15 soit (17, 91cD10 Erlit (37%) 13 soit (10,7%}?1soii;(t7,~).
!q,;ia;1;ienu;ne.ql . ! ! 1· 1 !
1· '1 t ·...,.....-...,,.,..---t... !-- .,..,..,."... !,.j

1
14

l?PX-O:f'on.- II I! !. I! 1
1· 1 ! 1

tdi:r lÇ3. 129 (82,8%);18 (64,3%i14 (51,9Aj21 (75%)i82(p~,~}
·!'formatio~II "1 .! ! t .. ." 1
! supérietm3! 1 ! ! ! !
! !-----!-----!----.--!-----!-......--~-!
1 t 1 ! 1 ! 1·Autre ré-"
fpons e 13 (8,6%)1 5 (17,8~1!.3 (11,1~)1 4 (14,.3%i15 (12,7~
1 ! l 'I!I-·-----.....-----!-~---!--..----i-----! ....·~-~~·"1
! ! ! i ! ! !
i Total :35 (100%)~28 (1cof,~27 (100p)i 28 (100%)i118 (100%~
t 1 ! 1 _J !

Sur 35 élèves de la "eTu, 29 SOt:i,t 82,8% préfèrent f:réq~e~es ..
t~r l'enseignement supérieur. Il en/q.e même pour 64,3% des élèves
d,ê la seG1:;ion nDpn, 51, 9r!' de ceux d,.e la section "GRil et de 75% do

ceux de la "GTIl.

Par contre, 8,6% des élèves de la tlUT '1 9 17,9% de ceux de la
l'Dpl9, 37% q.e(Je~ de la "GR" et seulement 10,7~ de ceu."'C de la "G:r"
aim~raient travail~er directement après liE. T. P.

8,6% des élèves de la "CTVl contre respectivement 17,8% d~

ceux de la nDP", 11,1/0 de ceux de la "GR" et 14,3;0 d,.e ceux. de :l.a
"GTII ont opté pour les positions nuancées.

Le contenu de celles-ci a été déjà décrit plus haut.

A présent, nouS a]bns vérifier s'il y a des différences
.significatives entre les fréquences expérimentales et les fréquen­
ces théoriques.

Formulons déjà l'hypothèse nulle c'est-à-dire affirmons que
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T.36. Tableau des valeurs expérimentales et des valeur~

théoriques~

GR. !
t
"t

n~ " n,
"!

1Avis SeQ1;;'Ol;\ 1 CT • i DP• .! GT • ! ~o~~I
1 ln ni 1 n n'! n 11'Il
1 ! · .. 1--......-- ------1--..~--~.!

t I!! ! l
iG~~ew s~ V~e! 1 1 1 [ ~
, . 'd' t t! 1 ! ! . ! .•i ~mrne. ~a emen ! 3 6 , 2 1 5 4 , 9 ! 10 4, 8 i J 4, 9) ! 211
1..- . . 1--..-""""----.,...!--~-! --.............--!-~-.-..--! ., .··dr· 1:
1 .!!! I.!
!.Ar>pro;f9nd~:r:;?a 11! l ! ~

lformati.on au ni-.! 1 ! ! '1" . ! .J! . . . "'.' ..' -. .. ... "'1 !! !!

IVes-~ sup~:r:j.e.J,W 129 24,Jha 19,4h4 18,7;21 19,4; 82 t, 1 ..' • • • • •
1-----------1...··----!----1.......,...·-·--1-·..--,..--...-!----......,...,.-I·
1 !! 1 ! ! 1
lAutre réponse - ! . l' - , . , - - , ,. - f
! ! 3 4,4 1 5 3,5i 3 3,4i 4 3,5 1 15 1
! J!! I----! -1
1 ! Il! 1 1
! ~9ta.:}.. Il! 1 ! !
1 135 128 127 128 ! 118 1
! l' 1 t ! ! 1

'-' .- .. '.. ..

)(,2 çorr~gé = 2p 20 + 0,03 + 4 p 60 + 1,17 + 0,72 + 0,18 +

1,44 + Q,06 +. 0,82 + 0,28 + 0,23

= 11,7,3..

Le nombre de degrés de lioerté v = Ca - 1) Cb - 1)

= (4 - 1) (3 ~ 1)

= 3 x 2

= 6.

Nous constatons que le %2 calculé est supérieur au Xv2

lu dans la table (10,64) au seuil de pPobabilité P = 0,10 pour
6 degrés de liberté.
L'hypothèse. sle.n tpQuve donc rejetée. Ces différences sont si@1i~

ficatives et sont ques ~ une cause systématique.

POUl'" les expliquer p nous allons nous haser sur des justi­
fications données par les répondants.
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Pour les élèves qu~ préfèrent se verser immédiatement dans
la vie active, la raison essentielle et conlffiune est celle de venir
en aide à leur famille ç Ce qui sous-entend ici une variable caèhée :

le nivea~ socio-économique de la famille. Supposant avoir montré
son influence dans le choix de l'orientation scolaire, nous n'y

reviendrons pas.

D'autres raisons, cette fois-ci, particulières aux diffé­
rentes sections sont notamment les suivantes : pour les élèves
de la section des conducteurs de travaux, la fatigue scol~ipe

est évoquée ; non seulement les grands diplô~és é~r9~vent plus de
diffic~ltés à trouver un emploi mais aussi il'n'y a p~s, a~ B~rund~,

d'Xnstitut supérieur où on pe~t parfaire sa formation, la P9ss~bi­

lité d'aller à l'étranger étant limitée~p déclarent les élèves de

l~ "Dpn et de la "GRil.

Quant à ceux qui aimeraient suivre l'enseignement supérieur,
une triple motivation les y pousse : une élevation culturelle,
matérielle et sociale. C'est-à-dire que faire les études supé­
rieures leur ouvre les horizons, par l'au@nentation de la quantité
des copnaissances (90% des individus) en plus de leur procurer
g~néralement un salaire élevé et UlL prestige social et les port~

candidats à la promotion sociale~

Ces raisons ont été évoquées par les élèves des différentes
sections mais avec des fréquences différentes. Par exemple, l'amé­
lioration des comLaissances a été évoquée partout par plus de 90%
d.es individus. parce que, disent-ils, dans le monde en perpétuelle
'mutation, la formation de niveau A2 risque de sc révéler insuffi-
sante un jour.

Les réponses à cette question devaielYG nous montrer ~ pro-
~t:

P9rt~onsdes élèves qui envient l'enseig~ement supérieurlde ceux
qui préfèrent la vie professiomLelle imL1édiate. Nous avons pu cons­
tater quiun nombre important parmi eux (6J,5Îb) veulent suivre les
études supérieures. Mais les études de quelle durée (question n-'1 9)
et où les faire (question nJ:l 10) ? Car nous estimons que tout cela
constitue autant de motivations secondaires susceptibles de diri­
ger leur conduite ou désir.
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Question nA 9.

Si vous poursuivez les études super~eures, Quel diplôme
d'enseignement supérieur souhaiteriez-vous obtenir à la fin de
celles-ci ?

brevet de technicien supérieur \ 1

- diplôme d'ingénieur c=J
- autre • I,e 1 1. Il •••• 1 III l' Ille ••• '

Pour Quelle (s) raison(s) ?

T.3? Fréquence des réponses globales.

1 !
! Avis' émis l' FréQuence l' % -!
! I! 1----------------- -----! 1!!
Il!!1 Brevet de technicien supérieur ! 11 1 9,3 !

! 1 1 1
1 I!I
1 !!!
t Diplôme d'ingénieur 96 81.4" I! ' !! .._~'-_. 1_,, 1 !
! !!!
r Autre ! 11 ! 9 3 !
Il! ' !

1 ! 1 11 .------1-----1
1 !!!
f TotaJ.. ! 118 - ! 100 1
1 !!!

96 sur 118 élèves soit 81,4% souhaitent le diplôme d'ingé­
nieur. 11 sur 118 soit 9,3% préfèrent le brevet de tecru~cien su­
périeur tandis que 9,3 restants sont ceux pour Qui la formation
de niveauA2 est suffisante.
~.3~.,Fréquence des réponses ,selon la variable niv~au d'étude (N.E.)

, '!
"',, N. ' E. i" Ile Armées .f Ille' Années '1" "Total" -:1
"lAVis, émis ! .! ! !
IBrevet de techni- . ( dl) • '8 A %)., (8 dl) 1

r{ciensupérieur ~3 ,so~t 75 11 47
:J r_7_s_o~_·t__I.!_·_"t_7_·"_i_9_6_:_S0_1_·t_\:_"_4_-fO_'!

4iDiplôme d'ingé~ 9 soit (13,8~ 2 soit (3,~%)i11 soit (9,3~)1

iAutre 1'7 (10,8~4 (7,5%)i 11 (9,'3%)i
.- .
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Nous lisons sur ce tableau que 49 élèves des 2
e

an11ées

sur 65 soit 75,4% contre 47 sur 53 des 3e
années, soit 88;7%

souhaitent obtenir l'ingéniorat. 13t8% des élèves des 2e
contre

3, 8~ de ceux des 3e années envient plutôt le brevet de tec~cien

supérieur.

Nous allons cette fois-ci vérifier si les différe~ces oP­
se~vées ent~e les fréquences expérimentales et les fré~uence$

t~éQ~tque$ sont significatives. L'hypotnèse est qu'elles so~t
, - - .

dues au haSard.

'J:.,39. ~ableau des valeurs expérimentales et des valeUTs_thé,griqtl.es •

~
•.. -.- ... , _ . N~, E·i]Ie,Anrrées i:nle'_A:nl1ées1~'TO~à1-~i
I-.Avis émis ", '" ' t. 1 f. ." t.,• - -. -~ - - - . nI rr· .
,.f: . ' . ,.", l, n: n 1 f: t. . .
!:Brevet d t chni . n!; !: t r-I, " '," e e cJ,.e·, t; t !

:;i- , . .,

O.
' super~eur·49' ~8J:'4 '1- t'--. !

! ! 5', i '7 49) '.; '6 !
, !. f,---~~-r - !

iDiplôme d'ingénieur 'i: '9' 6' . i' 2 4;9-; -- - -11- - i
! !; ~__!~ .c_,_! !
1 1 __ l., ~ _ , r
~Autre réponse --.- ._~.- .'~.

! " ! T 6! 4 4, 9! Il !
! !------1f --.,,~---._-..=..! ----~--!
! !,!!!
1 Tot~." ! !. f !r é>Uo 'J. .f .,

.:..!,__- ...:!:,..:6_"5~_, 2,i:~.,~, , ~ ~L=_,__1_:t!_,8__.:..i

~2 corpigé = 1~04 + 2,35 + 0,35 + 0,25 + 0,04 + 0;4

= 4,44.

~e nombre de degrés de liberté ~ = (a - 1) (b ~ 1)

= (2 - ]) (3 - 1)

::: 2

Nous constatons que JJe X} calculé est légèrement infé­
2rieurau ''Iv lu dans la table (4 j 60) au seuil de probabiJ_ité

P = 0,10 pour 2 degrf'·~ de libel"té.

Donc ces différences con'::.ri:;p,tées entre les différentes
fréquences ne sont pas si,O'onif;.~ative..9. Elles t d 'son ues au tias8xd.
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T.40~ Fréquence des réponses selon 18:-variab1e section;.

TotaI

31 élèves de la se ction ~'CTVV soit 88~6%contre respe cti­
vement 23 sur 28 de la section "Dpi! soit 82,1%, 17 sur 27 de la
section "GR" soit 89, 3% souhaitent obtenir un ingéniorat ~

Tnnd:1.s que 5,7% des élèves de la section "CTii~ 10~7% de
ceux de la "DpI!, 1:]1 Jl% de ceux de la "GRil et 10,7% de ceux (le la
"GTlI souhaitent le brevet de technicien supérieur.

Il est év~dent donc que dans toutes les sections, la majo­
rité des élèves aspirent, malgré quelques différences, pour le
diplôme d'ingénieur.

Voyons donc si les différences existant entre les fréque~

ces expérimentales et les fréquences théoriques sont significati­
ves. Emettons déjà l'hypothèse qu'elles sont dues au hasard~

~ - . -... - - --

T.,41. Tableau· dës fréquences eXJ2.érimenta1es et des fréquences
théoriques.------.-,.--
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- S'li-

'·Y, ,2 'rv corliîge
..

0~90 + 0,00 + 0 + 0,00 + O,l? + 0,00 + l,3~ +
,.

0,~4 + 0,90 + 0,46 + 6,4 + 3,69

= :L3,97

(a - 1) (b

(4 - 1) (3

= 3 x 2

= 6

J-)

1)

I{01;];$ constatons Q1J,ê

V?-p1;1.:La,ipe~ +9 ~ 64) 8,11 ~êgiJ­

d,e libert é.
,," -.-.";" ' -. "''''.

22
~e -Y:;.' Cpt::Lcu.+~ l?p1;. $1J,1,Jépi1:,ew g.:q ~-

de ppobabi+~t~ ~'~ 0,+0 ~our 9 4êgrBS

D,onç ::Les di~férence~ ob$ervée$ dans
très significati.ves. La variable section a

, d '1"Pêponses e~ e eves.

le~ :l:péqu9nces sQnt'

beaucoup infl1J,8n,qé 1e:3, - . . .

Reste donc à expliquer ces différences. Nous nous appuye­
rons sur les raisons qu'ils avap.cent eux-mêmes et sur les OJlipions

~§ê 8.111;eurs. En effe~, elle$ 9qP.~ si~+aires à celles évoquées
~ ::La question précédente, ma~gpé quelqllês exceptions.

~19 disept notan~ep.t. ~u'un ingén.ie~, de par ses connai$SBPCe$,
e§~ oapa,pl,e de p~ti9iper beallcoup plUs. qu'un diplômé de niveau
A2~11 déve::LQppe~e~~ économique et techn.ique du pays.

Comparant le tech1ùcien. $upérieur à l'ouvrier qualifié,
V{El.:l?pe l1 éç:r:it :

'iL 'habileté 1nÇ\.nuel,le, en pe.rticulier devrait être
considérée d'une manière sensiblement différente
de gelle, qui prévaut dans le c?-s de l'ouvrier
qualifié, car le technicien a tout autant besoin

, de savoir comment on peut tirer parti d'une comvé­
tence. Il doit également être fainiliarisé avec une
gamme de compétences plus étendue que celle de
l'ouvrieJ;! q:q.alifié ordinaire. 1i (1)

Ils nioublient pas non plus de souligner le caractère encore
rare de ce diplôme.

Les Dessinateurs-projeteurs le font reme.rquer avec insistance et--

(1) WARREN (H). OP. cit. 1)., 177 ..
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pre$qv,~ @a.n,irn,ement. Effectivement, il. eXistei:;;I:'ès peu d'i;ngé­
nj..e'Ll.J;'s ~qh,:i,.teotes nationaux. :I.:ls ne tardent pas à eX'Pr:Lmer le
$,QuhÇl.it de $e v:o;j.:r W1 jO:L1W :i?etnplacer les ingénieu:rs étro,n,gers.

'~ '-~ "\- 'c:.. f,,'" -'. '.

:pt a1J1tr?$ déç:).e.,J:"ent tO'l,lt $impJ..ernel'lt '<rue '(iiJ'~d quelqu'ttr,l

a er:\;t.am~W1~ ta.cl1e, il fatl:t qutil y a,:il~e juSq1J.~~ub8uti.M~riif~s­
tel'll~nt il.s oni:; le, goV,t de :;ongv.e$ études.

I>~~ :Le qhapitre sur l'J;1.ierto:ri quede :J-'E. ':[l. :B., no:t:i.S
avo~ê e~ ~ $o~+igne+ qv,e ~a pq8.stbil.ité de, bénéficier des bO~$es

g'ét~~e 9~ ~e' s~a,g~ ~ l'étranger leur est offerte. Nous ~ensons

cl0 119 QV,8 98 pet:i. t détail pev.t const:i"tuerune grande IIlOt:Lv;3;'ciPn .
PQl.g' Ges :élèvep, $Wl:'tov:ç si l' on sait que dans le;:! temp$ paR$~f:?,

;fa~pe ses étucle$ à JI. , étran,ger procurai. t u)1. prestigt': e-t; ceJ.,l.,l,i
qi\J;i e:ia revenai.,t éta:j.t comme Umystifiéu •

Ainsi nous aVonS P9êé Urle question y reJ.ative pov.r voir
dans quelle mesure cette mentalité continue à animer nos élève$.

Questioll n.a 10.

Où sou~aiterie~-vous obtenir ce diplôme Ou ce b~evet ?

- au Bur\1nd.:i

]?Q'l.,.1.rquoi ?

... , '- ?- 1. etranger 0

." -J _ _ ..;.. _ _ .;.. _ ...... .- _

! f J T· ·! - Avis ém:iê ~ "'l:Fréquenèef ~

~ -f-
I. f ! f.· 0 0

l' f. t t· ·! au Burillldi -f. - 33 - -t - - 28 - ~ -!
1 ! l f·.' 0

t- - 1- f ~

! - A'l'étranger t 85 -t ~
.. t

! !: t· .1- t
f , , .f• • • e

f Total ! ]J]l8 ! ~ -JlOO - ~J· : 0

t !~~. !' !

Nous remarquons que 85 élèves sur le total de lIB soit 72%
émettent le souhait d'obtenir le diplôme supérieur à Ifét~8nger.

: Globalemenit; donc, nous pouvons dire que le mythe des étuëtes f9-iit~s.

à l'étranger demeur~ encore dans l'esn".;+' rlA~ ~1~"m,,"" 1\rr~':_ -----
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Mais voyons s'il y a des différences dues aux différentes va­

riables.

T.,43.· Fréquence des.réponses selon la variable niveaq

d'étude (N. E.)

r • ! T, ,
! NE' e 'e ~. l-

.• . • l'" II Années . :. III Anrlées '.' Tota),. -..f;1: Avis • ~
l, 1, !. ! !
.;.1----.."...........----.......,1:-,-,----.......--~___i!-, -----...,....,--:-f,~· ----~~.~......_-!

I;Au Burundi ~!19 soit (29,2%,t14soit (26,4~~i33 $oit(2~%}-t
l 1; l' ! 'f
f, ,-------1-----,--, ---.-----,-~·~·t·, ,
. , 1 - . t J
;'A l'ét:ranger--~46 (70 ,8%);.39 (739 6 %};85 -. '(72%)-1.' .f~ , .....,.-- ""'"!-'. t•. !;
, . ,
! t t ! !

t To)tal i65 (Jloo%) i53 (100%) i118 (100%);

t ! " -l

La situation telle qu'elle est mise en évidence par ce

t~bleau e$t fort semblable à celle q~crite par le tableau qes
rép0nBes globales. Pour dire purement et simplement que·la majo­
rité des élèves (70,8% de ceux des 2e années contre 73;6% de
ceux des 3e années) préfèrent faire l'enseignement supé:rieur à
l'étranger.

T.44. Tableau des fréquences eJg:l~~?:"Jment_~eË"~~t des!.!'éSluen...Q..es
théoriques"

[, ! t ! -!
1- E.! l'I.e , , Te! !• Annees t _II Années, Total
i' Avis - ;; - • '! - --; - - _.- - -,. ~ f

'n :n n n" !1: -~-------.;;;;!, ---------.,;;;;;....-..-1-----~-!-- - .. _!
!' !' ! ! f·
! Au BUrundi.: - - ! - ~ -t:- !. _. ___. _t
! ·!:t9 l8,T! 24 :t4,8! 33 !
!-------1 !. --!'---- !
fA l'étranger ! 1 . 1, 1i -i' -46 46 , 8 -; , 39 .38,- i r- 85 . .... -;'
! r !~-~!~!

!. t '.' t. f.,T'ota.Jl. f f: - 65 ! !' '. - - - .. , .. - f
! i' {. 53 L 118 --'.-1..
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- 1.00 -

=
2 . . '. 2

(]'4 - 14, 8) 2 (46 - 46, 8) + (39 - 38,1)- - + b . 38 l .14,5 45,0 ,.

= 0~04 + 0,04 + 0,01 + 0,02

= O,J,ll.

Le nombpe de degrés de liberté

=

(a - 1) (b - 1)

(2 - 1) (2 - 1)

= l X J:

1.

Nou$ con.staton.s qv,e le -x.2. calculé est inférie.UJ." a.~ IX} 111 dr;Ll1l?

~a table (2,71) au s~uil de probabi1tté' P = 0,10 po~u~ un deg~é

de liberté.

Les différences entre les fréquences expérimentales et

les fréquences théoriques sont dues au hasard.

Retenons donc que le fait d'être en 2e ou en 3e
8Xllîée

n'a pas influencé les réponses.

T.44. Fréquence des réponses selon la variable section.

, . . f • 1.
(71,4%) f20 (71,4%) 1: 81)-. (72%) i

! t !
! ·-f ".,?"' !

(100%) i,28 (100%)
f ,
°118 (100%) !f
! !

(100%) i.28

!

DP.,

" , . ! t ! r-~-" f
Sec-"

, , '.' f. t.. ','
tion·!. CT.··. .','.' ! GR..! GT'.. f: To-baJ: !i
-f! ! !, -f -.' ... !

,. l !. !. f. !

Total!.

t. , t, f
All' .'!ll flIlt (3l,4%)!·6 soit (21,411! 8 soit (28,ff;.;) i e sait (28,6%}! .13 soit (28%)!·

Burundi ! ! ! !..!- ' !
----!. !---~-!------! -!. !

A .'24 (68,6~'22 «(78,~);20
étrangerj ! !------! ! !

t ,
i 35 .(100~l28-
! !

Seulem.ent Il élèv~s sur 35 de la se ction "CT'I soit 31,4%

contre respectivement 21,4% des élèves de la uDP", 29;6% (le ceux

do la UGRil et 28,6% de ceux de la "GT11 préfèrent parfaire leur

formation à la maison. Tandis que 24 élèves s~u" 35 de la. trOT"

soit 68,6% contre respectivement 22 sur 28 élèves de la uDP" soit



.,
- 101. _.

78,6%, 19 sur 27 de la "GR" soit 70,4% et 20 sur 28'éÏ~ la ItGT"
~oit 7l.4~ préfèrent la 'parachever en dehors des fronti~res na­

tionales.
'. :'

Cherchons maintenant à savoir si le fait de r'réquenter

telle ou 'telle section a influencé les réponses.

T.4S·. TabJ.;,eau des. f,réqU;.ence.s expérimentales et des fr~é.9..ueE2es
. ~ - .. '. - ,.

théoriquës·~.- -
· !, 1 t f' !

"OT. t; DP•. J- GR. ! GT. ! t· -.Tota.1~',;
1· l' -t -· • ·n.' !,n nt ln n' ! n' n'f f•.. r, · · ·..,. !. f "

t " '.•. • ·.. ! f -t - : -1 -- - - - -,
9',7" 6 7,8 8 7,5i. 8 7,8.., 33 •, !• ;a · •'r'- i • ..

" •• 1 » ·r'" ~P ..... -1. • ..
25,2!22 20,1 -! 20 20~1!20 .20,1! - -85-- .t

! ! .. : f· t•

"' f' • f • • •• - 1·••• • t
",

~
, t !· ·t 1 f • ,f-~

128 128 t28 1 n8 1·", ~. - .
1
~Ii J~

.:

Section!
J.
1

TotaJL

f.
r .
t Avis.
.,' e'nu."s
.' 0::.....' ...,,;;n,.·---.;.;;...+-"----.....--i..,;;;.;;.---...,;;;...;-..-...--~r_---_;
! ~

; A\\ E~o.1 - I!' -
"1'11!. t·,.II-
! _ .......__....._~'!-._--~.

! Al' étranger -!. 24
! t!-o_-----!-----
, f. .
!
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~me~t.Qns l'hypothèse s.~lQn ~aq~@~~e les différences cons­
tatées entre les fréquences expérimentales et les fréquences
théoriques sOl1t dues au hasard_

,~
.. .. ..

corrigé = 0,06 + 0,67 + 0 + 0,01 + 0,11 + 0,00 + 0,04 + 0,9:L.

= 0,9.

Le nombre de degrés de liberté v :: (a O!" 1) (b - 1)

= (4 .. :t) (2 - 1)

= 3 x l

= 3.

Nous constatons que la ~13 calculé est de loin inf'érieur
au ~2 tabulaire, (6,25) au seuil de probabilité P == 0;10 pour
3 degrés de liberté. Ces différences sont donc loin dt~tre signi­
ficatives'. Nous admettons llhypothèse nulle ..
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Il reste à analyser les justifications données à ce cngix

:J?référentiel.

J;>Qu+ l.e.s 28% cl' éJ..èvês, ,il fâùt .faireleE? études sur p\aee
p.~ur de.y.;)i:. p:rinç:i,.paJ"es :raiS01'lS : le ·Qoht~~~t<pJr~8.nent avec les
pé~~~tés natio~ale.$ et f~liales, la fa~i~itédans l'obtGut:ï,.pn

de l'emploi.
. j

~u~t ?ux 72 restants, ~aire ses étudeS à l'etranger
~~éê@nt~ ~~ np~b~g~gv~ta~e.$ : on y acquièrt uhe forlnatio~

t~~~ §~~~ge Qrur, qise.~t-.i1s, ~a théorie est généralement liée. à
la 'P.;ratiq.w~ ; R' ep,~e:i,gp.e.l11~n:t <;3st s<;>:qye.;nt çQnc:p,~~~§~:p~' ·wn m~~~

~i.el d~d~ctique abonçgnt ? i~$ ajoutent ~ue les p~ofesse.~~s ~~~t

gén.éJ?Çl~ement çQmpétents ; et ~ ce propos ile oiL. tent 1 t exemp3,e
de +e\Ws p:r9fe$seu,rs eW'opé~p.s, lYIais gela n'est pas toujours
sûr, ajoutoP$"'!'no~~. C'est ~ vérifier.

D'au.tre$ raisons sont spécifiq~~s à chaque section. E~

e.ffet, +es :pesS~J;l~"Ç,~W~"'l?fQ ~e.teur.s 9ép~~fe.nt +~ ~que c;P :rns1?;t~

tut s~périeur d'Architecture 01.\ l'équivalent. Le même regret' est
partagé par les élèves du Génie rural.

Enfin vienpen~ le~ r~sons personnelles telles que voy~

ger, découvrir les milieux étr~ers, ouvrir ses horizons~

Nous d~rons donc pour clore cette question que si Ull

grand nombre d'élèves souhaitent faire leurs étud~s suVérieu.Tes
à l'étranger c'est que cette possibilité leur est offerte bien
qu·~lJ.,e soi,t limitée. La preuve en est que la plupart o.e leurs
p~Qtesse~s, anci,~ns élèves de ladite école ont dû séjo~er

pendant un certp.:Ln tElIDPS à l'étranger aVaht de ve~r enseigne)?
à êEltt~ ecole. Ils constituent donc ~es objets d'identification.
pour ées é:Lèves.

Ce,s parqJ.,es de Jean DREVILLON expliquent t~~s bien çette
attitude :

"Les mu.lt:Lp1eS observations faites dans les services
êi'or~entati<?ns, par exemple, montrent que les. aspi...
rations des individus et des familles sont plus, fondés
par un souci d'imitation de plus S'grands", et d'iden-

tification m€me, que par une prise de conscience de la



Aussi 10i..'.r avons-nous demandé si leUJ."'s Cl,înés sapt, nom~

breux à fréquenter l'enseignement supérieur (questiOl1. ~', 11).,

L'objet de celle-ci est de savoir s'ils sont plus ou ffi6ins rio~
b::re.ux et pa:rt?nt ce qui contripuerai"? à expliquer ce nombre.

C'Elêt aussi une façon de vérifieJ;" si leur souhait est réEüisé.

:J?~Ji1,$€l~~MQJ~~ q1);ê J.,.eêJ,,8:~êa1g~g,13 l'];, %'~ :I? (aye.nt s~:y:;

:V:Qt~13 ê~,ct.:t9n) C11Ji pours t1i.vent. :Les études supé:r:J,.gures $oJ,<?;nt

'!'" t~~ li? nQm~:re~ CJ
- ~ombre~ c:J
- me:tns nomb:reux C=:)

je ne s a:t s, pas 0

l'··.. f If
,- A·"· , t!Î.• , ,v~~ enus lFreq1JJ~l1Ce! 70 . - - t
l' t '! f
!-......,..---."..,.........~--~--i!r------i-!-~...,,---!
! -Plus nombreux - 1: -18 - !' 15,3 - !
f, ' f. f !
!. ~~'~-'~~----i-· e -~!~.~~" "t
l, 'l'49i:n,s nqmbr13~ , '! - 83 ' -! - 70,3 "~ t
1 ---..----_--,'fr,------*--!...,.' -_'
! l * -t
~ Je ne sais pas -J:O 17 '~!,- 14;4"!
. ---__--__--!' ! t
!' !!-- f,
! f •

Total . 1'~8 ! 100 !r !: .J,;! - t.
...t' ....-...!! -!.!__- __!

Il est clair q~@ pour pluS d'élèves (83 sur 118 sQ~t 70;3~

les la~é~t.s de l'E. T. P. qui suivent l'ensei.gnement ~upérieur

sont mo:ins nombreR"';..

18 seulement svr 118 soit 15,3% affirment le contraire
tandis que 17 sur 118 soit 14,4% déclarent n'en rien s8~oir~
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Analysons ces rép0nses variable par variable.

!.J?.47. Frég.uenced des -répol1.Ses sel.on la v.E1I"'iab,le nive,au
d'étude , N. Et) •

..
1 N. ~! ','.: _Ile .Années l' IlIe Années ; _ Total . .., ;.'
, • • 0 l .i AvJ.s . t ! t !
t-~"""'!!"!'-"!!!"---~r...~--~-~....-j.~~----,""""".~~-~ .."""""""'.--t
!

,-, . f ..,

Plus nompreux ~'.'7 soit o (lO,8%J'.' 1 'J} $oit (20,8~·1.8-$Q:i.t'(l5;3~n1 ..
!-----------I-------!---------t, .... '". . '.- ... 0 .t·
1 1. ! 'o.!
!Moins nomb:r~WC ·!-51 (78,4%)!32 (60~4%}i83. 0 (70,,3~) -:.~
! !- . ! .! 0

! ..., --------! ! !-------!
, l, , "o.!
!Je ne sais pas -! -71 (J~O;8~:q!JlOo(18,8%)i17 (14,4%)-t
! or· .~ '·f f
t--------!·-------!-----~---!-------!
! ! l: ! !
1 Totol'65 (100%) t,53 (100%)!·1118 (100%)-t
! ! " ! ! !

•

Nous lisorts sur le tableau que 51 élèves sur 65 des 2e

années soit 78,4% contre 32 élèves sur 53 des 3e années soit
60,4% pensent que les lauréats de l'ET T. P. suivant l'enseigne­
ment supérieur sQ:p.t moins nombreux. 7 sur 65.des 2e années soit
10.8% contre 11 sur 53 des 3e années soit 20~8% croient le con­
traire. 10,8% de ceux des 2e ro~ées contre 18,8% de ceULX des
3e années s'abe'tiennent.

Voyons S'il Y a des différences significatives entre les
fréquences expérimentales et les fréquences théorj.ques~

Emettons déjà l'hypothèse que ces différences sont dues au
hasard.
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Tableau des fré.quenc~s observées et des fréquen~e~

théoriques.

f •
. N. E. ! I):e' Années t. Ille Années t t
: - - 1. ~! - ,. T! .. -œot'@.1 ..,.!
r A' e'mis , • r. '!...t'_VJ,.s· • n n.t • n n' •
! - ........~...>J,..". ..:"""•.~,•..,.,.,.-.......".~~~..,..,...,--.-";:::"",!,;"";;"'----';=--! -.;;;;;~--.....;;;~! ~_.. , .. !
'! ! ! !
i J?4l;lS p,OJ:I,lP;1:'ewÇ .. 1; .. - ..,. J - -! - - -!
1 !' 7i 9, 9! IJl 8! 18!
l----~---...-..,..,.,....,..,...~~~---t·""",,'---------!--...........-.,........·--! ' -...!
! !:!: ! !
J .'M;q;i.ns r,tomp*,e'lPC .l~ 45,7!3~ 37,~!~ ...83· -..-;'
! !.. . ! "·1 . .!
!!. ! ....-....-,.,.-....,! ~.1' .~!

! !!. ! !
. ~ ,. '" .. . - ..,., .... . - ..- . '" f - . '. - .. - ... '" l

!- tFe ne sa;i.s paEl ' '7i 9' 3' 10 7,6;," 17 i.
! !' " ., !_--~-- ..
! !! -! ,..,. . '''!
t r ' ". J•.. ...
! ToitaJ, r ! ! ':'f
!' !-65! ~3.~ L.. 118 . !'

~2 corrigé
..

1,16 + 0,78 + 0,50 + 0,87 + 0,84 + 0,47

4,62

Le nombre de degrés de liberté v = (a - 1) (b - 1)

= (2 - 1) (3 - 1)

= 2

Nous constatons que le ,g calc~~é est légèrelnents~~~.
rieur au ;y2 tabul~ire (4,60) au seuil de probabilité P = O,~O,
pour 2 degrés de liberté.

Donc, ces'di;fférences, sont légèrement significatives. La
variable "niveau d' étude li a influencé, mais de façon f8.ilJle,
les résultats.

Comme il s' ag:it d. 'une question d'information, le foi t
d'~tre ancien joue un grrn~d rôle. La seule année de ~iiférence

entre les élèves des 2e années et ceu~ des 3e peut faire que
ceux-ci soient plus informés que ceux-là en ce qui concerne cette
école.
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fréquence des réponses selon la v8xiable sec~i~}~•

....,---........! -----...,!r-;-----,!.-----'""I!-----tt....-.".....,....,... ....,.""'!.-!~.,~ç~....,-.f.

! S3o- l, !' ! ! t !
1 tien, CT ! DP ! GR ! GT f Total t
, " .-, ., • , • t '.-f -Pl. • .' • • •• Vl.S _. - -- r. f.~ _. - . . ~. !
! émis! - : ! !
" , , ! ! !
" , , ! f !

! _J?eu )5 soit(:kl-,3%):300i.t(J.O,7%)~6soit C22,~};.~ mit ·ô..4'~_)t!l.8soito.5,..3-%);.·
:, 0 '1-- .....' . •'. -la ' m·LU;itUJ\.· . •

,!'~" "',! .; - i-----;------;- ;.. . . . . .
, Moins r , , ! ! !. .... . ~

.ip.ombr~xi 26 . (74,3 %) i19 (67; 9%) i18' (66, 7%)i20(73,.; 4~}i8~ - -c 7Q; J~i
! ,,- !' • ! !. t . ,. ! ...... ,.. .... -. ~!, " . ,
! J1e ne! . 1·. '. --. ..
! - . ! 4 (:4:11,.4%)! 6: (21,4%)!- 3 (11,1%)! 4 (~4,31&)!17 (14,4%l
p3@is J;8J3! .,.-~! - ~! - -! - -! ~- . - - ~!

1! t t ! l_· !

l,! ! 1 ! f . J'

i. TotaJl. j.35 (IOO%) i28 (100%): 27 (100%) i23 (100;S) ;-118 (100%'f
! ! !

26 élèves sur 35 de la section "CTVI soit 74,2% contre
respectiv;ement. 19 sur 28 de la section vvD::m soit 67~ 9%; 18 sur
27 de la section "GRil soit 66,7% et 20 S'LU" 23 de la section VIGTVI

soit 71,4% estiment moins nombreux les lauréats de l'E. ~. P.
qui $uivent l'enseignement supérieur.

Respectivement 14,3% des élèves de la seotion "C'r"~ 10;7%

de la section uDpn, 22,2% dE;) la :::ection UGRVi et 14, 3~; de la 13?C~

tion IiGT" les estiment plus nombreux. Le :reste dG$ êl.~V(3ê pE;) t,l9flt
abstenus.

Voyons ~ présent s'il y a une différence significative
Gfltre les fréquences observées et les fréquences théoriques.
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Tablea~ de~ f~équences expérimentales (obs~rv~e$L-~~
;. - • ' ••" .'~. ," -o••." -. ~,.

des fréquences théoriques.

GR. ! GT. !
! !
! ' !

n'! n n't

----"""""--~"""""'--""'----"""-'-r----!t.. -_.( . ..- .!_ ! v !
l II!i ,'. Sectio~, CT. i DP. ! Tntal _;~
'f' Av~s . - .f , !
· ' ..s· ,1.., enu. , n,''. n;1!!:D. n"! n.
.L,:,:~:-"""",~~~~~~+-~-"=':"'r~~""",;,:",;--:,;;,-'-"""~r-~~~··!.
, . !. .". .! 1- • • ..f
• • 1 ~ '. '. . ...!i Plus nombrewct . . - 1· - - -. - - . . .• -" - ... . .'
•...",...... .... I.·~, 5' 3'; 3 4,2! 6 4,]1 4 4,2,t· 18 !
:i t.~~.....",..:...'-··i. !-----!----.......,....-.,.,-.......!.~.' '.' , '.. ,.~.!
t" , ..' l\~'o:i,n~' '" ; ! ! ! t 'l
, ;t.. ! _ _! . _f. , .!
· b ,'.- . . ""'8
1 nom reu,x ) 26 24, 6! 19 :l1,6l18 :1,,8, 9! 20 :1,9·J 6 :f· ',3., t
! -.------.! '-. --! . !--~--.~t . .~!
'. . .t !'! : ! ! !
! Je ne sais IŒ1. -4 5"! -6 4 -! -3 ~, 8! - L1r 4 - -! - . '''1.7' "!

! ! ! '! ' !1-'-'-'''---''''''~..",.,..-!--',....-~...,.,... ..,....~.!--.......-! ! ---i -~"7i
! ! ! ! ! ! !

.i Total i35 i28 i27 i28 i .-~1 ~ ~ - " i

Emettons déjà l'hypothèse nulle seloh laquelle les diffé­
rences constatée$ entre ces fréquences sont dues au h3sard.

'x/ c..Q;r';r'igé == 0~12 + 0,68 + 0,47 + O~ll + 0,03 + 0,06 +

0~10 + 0,00 + 0,45 + 0,56 + 0,44 + 0,06

== 3,08.

~e ~ompre 4e 4eg~êê ge l~pe~té ~ = (a - 1) (b - l)

(4 - 1) (3 .... 1)

::= 3 x 2

= 6.

Nous constatonR donç.que le ~ Galculé est de loin ~nfé­

rieur au ')(;2 tabuJ.a.iro (10,64) 3U seuil de p;r'obabilité p == O,~O
P9~ 6 degrés de ~iberté.

Nous concluons que Ces différennos ne sont pns du tout
sigluficntives. Le fait d'appartenir à telle ou telle section nia
pas influencé les réponses. Les interrogés ont répondu presque
de la même façon à la question n~o~sgéA~.~ __
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Cela transvaraît d'ailleurs dans les raisons qui ~ou~­

tendent leur estimation. Elles sont presque les mêmes.

Les raisons commlli1.es qui expliquent ce petit nombre sont
notamment le risque de ch8mage quand on a fait de longues ét~

des, les salaires élevés donnés par certains services, et ~~i

l~s motivent ~ ne pas quitter.

P~ur les Qonguoteurs de trava~, les D~s$i~~tê~s~p~QDe~

'" d fil'
0 101 t t's'teur~ et :Les eleves u ~enJ.e ~a , l"S son encor~ ',:ra' l!),e~

nombreux à suivre l'ep.seignernent supérieur car leurs sections
s~nt encore jeunes. En plus les Instituts supérie~s ~~ ex~~

te~t ne constituent pas des prolongements directs et logiqu~s

de la carrière ent~ée et, constatent-ils, très peu obtie~~le~t

l~s bourses d'étude à l'étrangerD

Les Dessinateurs-projeteurs et les élèves du Gé~e r~~l

notent qu'il existe trop peu d'ingénieurs ar~hitectes et d'ingé­
nieurs du Génie rura=_.

Les élèves du Génie rural ajoutent qu'ils sont retenus
par les services employeurs Car ils sont encore très peu nom­
breux. Les sociétés régionales de développement et les comm~§s

en ont encore beaucoup besoin, font-ils rem8xquer.

Les géomètres-topographes {~':)quent surtout la nature çli:r­
ficile de ce domaine d'études qui fait que certains lauréats

Avant de terminer l'analyse des réponses tonnées aux
différe~tes questions relatives an 3e thèm.a qui est également
la deuxième hypothèse de notre étude, nous avons posé; et cela
expressément, la question très serü:Jlable à la première afin de
vérifier une fois pour toutes si la possibilité de faire les

~tudes supérieures bonstitue une qes motiVations dé oes élèves,
qui seraient en rapport avec leur formation D
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guestioJ:l nO 12.,

~~ ll:3.v..~éat d~ l'E. ~. P. est suffisamment qUalj,:J::i.é~t

;n', 13. pas l;>esQ:j.;n, par conséquent, de prolongE!;t" ses étl1de:3 au W-'""
veau supérie·ur.

n'aççorél 0 Pas cl' accord c:J

$ans devoir <iresser le t a1;>l.e ç:L'IJ, le çl~:RClv;i:q.~.):1lc;;!l1t glgp.13.+

q~S,d.9:rln,é~~ tJ,Qu 9 § P.g:pIJ1:Î.~ de, cQnwçate:r q~e 1.6 é~è.Y~s 9Y.p l~8,

!39:L~ J.;~,9% af,tirmEpat. qU(3 .:L.é3. q;ualifiçatioY.l, re·ç1,le à, ltE~T. :P.
:p~}rv le1.Ui' serv=h;r J?o\1I' tQU~Qur!3 tançlj,s que 102 élèvep I:!Uk ~l~

!3o:i,t 86, 4~, ~9ut ep: ::Lê- J:'eygnna:i,êsant valable 7 la j1J.gg:n,t :i,;n:?1rl'~

f~~Mteg,@p ~ nlQnd§ et! :perpétuelle mutat:i,qn technolq~i.cl'El.e.

Qe~ cle:rmer!3 ont pe~ Çl.'être vite dépassés et voudraien1:i:avoir
une qualification de haut niveau. La plupart d'entre eUX" si
nQ;n 1.13. tqtal.ité, aimeraient posséder un diplôme d'ingél1ieur aU
~n9:il1$ •
~ls souhaitent devenir des c~erche~s, des or~anisateurs, ~e!3

planit'icateurs et des prodv;cteu:r$ ge ha1J.t degré. pe$ ac·~:LY:!' tés
4e ce ge~e relevant généralement de la compétence des ingénieurs
et non des technioien$ supérieurs, encore moiTIS deI:! teqhnicie;ns
de niveau pl.us bas cornme le A2•

HUgh WAREEN reconn~t lu:i, aussi la suprématie cle l'ingé-
o

r1Ïevr sur 1,e s.imple techn:Lçien dans J,.a contrj.bution au à.év~lop-

pement économique d'un pays. Il écrit en effet :

ri:I;Ja demande en techn:i,cien,s est d'ordinaire pJLus forte
que celle (les cad:res supérieurs de niveau universitÇLire.
Mais ces derniers sont parfois plus importro~ts pour
l'économie du pays et ils le sont certainement pour
son prestige." (1)

D' a,.utres (léclar~.+'ions individuelles témoigp.ent dRvé1,ntage
de ce souci de poursuivre les études jusqu'au 3e degré.
A ~itre d'exemple, ils écrivent:

"Pas d'approfondissement d'vn métier en deux anS ;
avec la formation à liE. T. P., la tête n'est pas
encore très bien faite ; l'ingénieur sait beaucoup
de choses ; la science évolue, etc."
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E~ d.éf~Pit~ve nQ~s poyvons gffirmer que not~~hYPQthè$~

selon ~aq~e~~e +~q é+ève~ de l'E. T. ~. reco~issent levr qu~­

lifiça~~9n g~ niv~au A2 m?i.ê la j~g~nt insuffi.êante et vpudraient
li (imél~gPer p~ le!? ~t'l.iÇl~$ ê:tJpéri~wes ~st confi:rrnée. Si P·0U9

l'~f+:i.rmm1ê, çt~st en ~:f;f~t parce que beaucoup d'élèves (69,5%)

~m,~rete:p,t 9g êQWil.ç:l;i.~. ~~;3.1,;lQQUp :plus eJ;lcore E!9v.ha:i, te r8.ien,t non

§e'l1+~m"e:t1t s1J.,:Lv::re ~. e.r:LS~i.gl1.emen.t êu.Vé:ri.~ur mails. M enseignement

êuwé;r:':i,.e·l.;lr cORàt!i.:;;axrç ::;lv. grl3.d~ g' ingéni~ur ; 81,4% des répo.p.o.8.11ts
. op.t ênt\.s Çé êOU"ÏJ,ai.t. Celvi-ci devrait s' Gbtenir à 1 t étral1,ger :

q'~st la préfére;p.qe. d~ 72.% des élèveê.

Ces p0u,rQe11.tage.s copi:rçituent des preuves éloquente:;; ë1.1J.

désJ;r de ]?a:r'achever leur q.uali,fication par la fréquenté"..tionde

l'enseignement supérieu:r., .

~rocédons ~ présent, à la vérification de la 3e et dernière
J;1;ypotl1èse.

Thème IV. La recherche des salaires élevés offerts RaT les

services parapublics et privés.

Question ~ 13.

Dans quel secteur aimeriez-vous travailler plus t~~d

(après la form.ation à liE. T. p. ou 1 genseignement supéri()u~"') ?

~ puQli.c t=J
- parapublic 0 (c gest-à-dire mi-public, mi-privé)

privé CJ

YoUP q~el1~ (s) raison (s) majeure (s) ?

Fréquence des réponses globales.

! , t. , - - t
! Avis emis ,Fréquence; % t!,-----------.........ii-.----...,..-.-....;j;..,-_--.:..,......- ....._t
! Public !- 31. !. 26;3 f
! ! !--~--fi Par8.pv,blic -i - 32 : - 27~1 - -;

! - -! - -1 ----...--....._!- .. ,
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GlopÇl.lem~+lt,. les élèves qui aimeraient travailler èt2.nS les

s'~rvi,ç~s ];>~rap\lblli"cs QU pvivt$s, sont pj)..us nombre'UJ(:. Ils ro:pJ;'ése~

te~rfj- ~. e~ sè-q.lê 7J; 7%aveO les, prq,pqr :i5:i"otlS r~spectivos ële27, 1.%
pour 19 J;'1~a:pul;l:4i~ et 46,6% PQ1,lr *e,p:r':i:.vé.
P'OU$$onS :il analyse 8,11 niveau des variables.

Fréquence des réponses selon la variable ni"\Te~. a. t étude

(N. E .. ).

!

. ..
N.:.'. E_ • .'.' •"e' e.' _.'•._.f'.' - - .1·. -:- r:ç .4PJ1lée s . .,,'••... - -rII J'I.;."1l1ée s . I!.. . 'J! qi;~ .. - - - ,. l.'.,

.!.,Ayj.$ •
l~"""""-""""~-"""''''!'",.....!. ! ---,.....,----..,..,..,.."."'"".-.f . . _.,.. .... f.

,t'Pl1PliC -;:r:9 -soit (29,2%);12 soit -C22;6 %);. 33.' soit - (26;3%1.'.
III ." •

Il !: !- -.!
l fi!·
!l?a,:r~In~b:l,.io -1 l7 (25,2%)! 15 (28,·3%)! 32 (27; l~~f
!. ! ! ! . . . !
r""--------!-------!-------! .' "1

l'p.r;i.vé -i 29 (44,6%):26 (49,1%Ji'55 (46;·q,%)i
1--...-.....--.....----+-!-------1--.,....,....------! ---------~_ .~. ........,.........,..!! ,. , , ,
l ~bta:t i65 (100%) 1. 53 (100%)i 118 .. (100%)i-
l ! . !. .!

En lisant le tableau, nous vOYO+lS que 46 élèves sur 65 des
ge Elllnées soit 70 p 8% voudraient'travaillor dan,s les $ecteurs P;3X8I­

p~l:>J.i..o 01). p~ivé (Z6,?% contpe 44,6%). SQulement 19 sur 65 soit
29, 2~ préfèrent le 'sectettr public.

D'autre part; 41 élève$ sur 53 des 3e années soit 77,4%
~;iJ:ner~?nt $e ·voir rocrutés. par los $e:rvices paravublics (28,3%)
01:1 'P:r:i"vés (49,1%). Le reste, c'est-à-dire 12 élèves soit 22,6.%
OnQ~$~:raient le secto~ publiç.

T.53.· Tableau des fréquences expérimentales et des fréquences
. théoriques (variable niveau d'étude).

-1-- .. -!. ~-!

17 !12 I3,9! 31 !
. !-------.....-,---__....o.-~.!

Ji7;6; i5 14,3! - 32!

, e , f f
Années ;, III Annees! . - _.'. -f

n' tn n' ! Tctal ,
! Public'
! fI9
f~"""""-----""!

! Parapuplic !17
!. !_---
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Nous eméttons l'hypothèse n~ll~ ~elon laqu~lle los diffé­
re~ces ôbservé~serit+e les deux types de fréquencossont' dues
au haf3ard.

x.g = 0,23 + 0,25 + 0,02 + 0,03 + 0,04 + 0,06

= 0,63;.·

Le nombre de degrés de liberté V = (a - 1) (b - 1)

= (2 - 1) (3 - 1)

.' .. '.' 2 l l' t "nf' . 2Nous constatons que le 'X,:. ca cu e es ~ . er~Ol..1r au ~..y

tabulaire (4,60) au seuil P = 0,10 pour 2 degrés de lilJerté.

Nous concluons que ces différences sont dues au h~sard.

La variable niveau d'étude n'a pas eu d'influence sigl1.ificative

sur les réponses.

T.54 •. Fréquence des réponses selon la variable sec~.

35otal

_,. .,. _i , , ,

lublic !10 sait(2 8,6%).7 soit (25%) in soit(!!,O,8 %) !.3 soit 0-0" i%jii s~it (26,3%)!
---! -!------!--~~.~!"'"'- f f,

, ! ' , f .........•. ,
iaJ:'a- .. ••••

iUbii~-; -~ (:2~'7~;~ .. <17,Q~:tR (37%)-~8 (28,6%{;~f' --(g1~t~i. . . . . .
.-, !----...--!-----=--! ! f---·-..----

r:i.vé····.:ii6 (45,7%~]6 (57,r%)i -6' {22, 2%}i'17' (60,7%)";55' (45;6~

--- ------! r ! !--~---!

! ! ! ! !
, , , • !

(100%)! 28 (100%) i:-~7 (100%) i 28 (100%) il18 (100%)-!
! ! ! .! ... --!
! ! ! ! !

! ,. ! ! t !
300--' !- ! f ! .!
ticri CT. !' DP. !. GRe- ! GT. ! Toiral !

~vis! l ! ! ! -r
imis! ! ! ! ! !

. Nous constatons que 25 élèves sur 35 de la section HeT"
soit 71,4% souhe.itont travailler dans les seqteurs parnpublic
?i;;7i~<~~ P~i~~~t~5;7~).··"~ .
. -"");. :':':.'" '". ~. ',- '.', '.j .;

Parallèlement, 21 élèves sur 28 de la sectio~ llnp~i ,:U\~ +
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dans les secteurs parapublic ou privé. Le reste des élèves c'est-à­
dire 10 de la section nCT" soit 28,6% ; 7 de la section i!'DP" soit
25~ ; 11 de la section "GRil soit 40,8% et 3 de la section "GTu soit
10,7% préfèrent se faire recruter par le secteur p~blic.

Avant tout cOlnment~ire, nous allons vérifier s'il y a des
différences entre les fréquences observées et les fréquences théo­
riques.

T.55. Tableaû des. fréquences observées et (les fréquencGs théoriqu0.,.ê..

· SectiorJt · ! !
! 1 ! , ! !CT. DP. GR. · GT.lAvis 1 ! ! f ! !· · Total!émis ! t f , , !n n' n ni • n ni· n n' .
1 ! ! ! ! ! 1·
~Public ! 1 ! ! ! !, 1 , , , ,

;10 9,1 · 7 7,3i 11 7 ;3 7~3i 31 ·! , ,· · · •
1 ni , i 1 , !· · .
IParapublic 1 , ! f 1 ,· •
1 f 9 9,4 ! 5 7,5!10 7,318 7,5! 32 !·! 1 ! ! 1 1 1·1 1 1 , ! ! f
;Privé · ·f , 1 , ! !· · 16 16,3 '16 13 6 12,5i 17 13 55! ! 1 ,

! !· ·1 1 ! ! , ! !·! Total , 1 1 1 ! ,· · ·, 135 128 127 128 ! 118 !•, 1 ! ! 1 ! ,· · ·
Notre ~~pothèse nulle est la suivante ~ los différences qui

existent entre les fréquences observées et los fréquences théori­
ques sont dues au hasard.
Nous allons appliquer le test du chi-carré pour la vérifior •

..... 2
/\.' Corrigé = 0,017 + 0,08 + 1,75 + 3,15 + 0,08 + 1,2 +

Op66 + ° + 0,03 + 0,48 + 3~92 + 0,94

= 12,37.

Le nombre de degrés de liberté v = (a - 1) (b - 1)

= (4 - 1) (3 - 1)

= 3 x 2 '
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Nous constatons que le ~jt2 calculé est supérieur au X
tabulaire (10,64) au seuil de probabilité P = 0,10 pour 6 degrés

de liberté.
Nous rejetons l'bypothèse nulle. Nous admettons que ces différences
sont significatives. La variable section a il~luencé 108 réponses
des interrogés.

Nous leur aVQns d<;lmandé de ju.ptifie:t." leurs réponses. Ainsi,

noul'ii allo:p.s, dans l.'an~1Yse q;ualitative, nous servir de ces justi­
ficat~ons pour savoir pourquoi les uns et les autres préfèrent tel

sectGur et non tel. autre.

Trois principales raisons motivent ces élèves à vouloir tra­
vailler dans le secteur public. Il s'agit de la stabilité dm~s le
service et de la garantie du salaire, petit soit-il. D'Qutros sou...
lignent la recormaissance à l'Etat pour avoir financé leurs études
et cela en le servant directement.

Pour ceux qui préfèrent travailler d~ns le secte~IT privé,
l~ raison essentielle, la seule d'ailleurs, est la rocherche des
salaires élevés.

Le secteur parapublic, quant à lui, ré~uùt les ~vant2ges des
deux précédents.

Toutefois, les élèves du Génie rural remarquent que le sec­
teur privé n'est pas assez large pour les accueillir. Et ils préfè­

rent le secteur public à contrecoeur. Ils n'ont pas d'autre choix.
C'est pourquoi, inconsciemment peut-être, ils sont nombreux à choi­
sir ce secteuro(40~8/'0). L'adage fr~!.nçnis selon lequel liquand l'on
n'a pas ce que l'on veut l'on se contente de ce que l'on a" expli­
que clairement cette situation. Par ailleurs, les élèves de la sec­
tion des Géomètres-topographes évoquent surtout le problème dos sa.­

laires peu élevés offerts par le secteur publiCG

Etant donné que nous avions posé comme l~pothèse la recherche
des salaires élevés offerts par les secteurs parapublic et privé
nOU$ leur O,von$ demandé également (question 14) d'estimer plus ou
rp.oins le s<:ùaire qu'un lauréat de l'E. T. P. touche à la Fonction
Publique. Nous nous sommes dit que celui qui dormera.it ml. chiffre
oompris entre 16 et 20 mille aurait plus ou moins justement estimé
_ • .,..: __ ,.,-. ''"'.,.,~ t"'tr"\'f"\~~1""'\ ..__ .... ,.... ..... __ .... ,...",.....+. ......... ,·t_.__ .......-...e-..:J..- _,A Jtr"\r"\/ ~ _
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Le dépouillement nous ~ permis de constater ~ue sur 118
élèves 40 soit 33,9% ont domîé des chiffres Se situant d~ns cet
intervalle. 62 sur 118 élèves soit 52~5% ont dOIllîé des chiffres
supérieurs à 20.000 tandis que 16 sur 118 soit 13~6% ont fourni
des réponses diverses •

. Parmi ceux qui ont fait une estimation plus ou rwins juste,
20 sont en 2e amîées soit 46,7~de l'échantillon total et 20 autres
en 3e années soit 46,7p de lU échantillon total.

17 soit 48,6% sont dans la. section "CT", 6 soit 21,4% dans la sec­
tion "DP", 11 soit 40,7% dans la section l'GRil et 6 soit 21,4~1, fré­
quentent la section "GT".
Lo tableau ci-après met en évidence la situction•

T. 56.
..

Fréquence des réponses selon la variable section.

~!
! ! ! ! !
! ! 1 1 1• . tlon;
! ! ! r !Avis· • CT. DP. GR. GT. 1 Total, . , 1 ! ! 1emlS i 1 1 1 !

De 16
, ! ! ! ! !a r

soit(48,6~6 soit (21, 4%~ 11 soit (40,7Î' ~ 6
r

soitG3,9%~20.000 i 17 soit (21, 4~ 40
o.

! ! 1 ! ! 1
! Plus de ! 1 ! r !·1 r r ,

(55r 6i~)i 16
r r

! 20.000 i 15 (42,9lq16 (57,2%); 15 ( 57 , 2;;) i62 (52,5%) i.
! , 1 1- ! ! 1. .
1 Autres ! ! 1 ! 1 !
! , 13 (8,5f,)! 6 (21,4%) 1 (3~7%)16 (21,4f,)!16 (13,6f,)!
~

reponses 1 , ! r ! ~. ~

r r ! -, • 1 i
! ! r ! ! 1 1
1 Total 135 (100;1,) 28 ( 100%)1 27 (100f,)!28 ( 100;;) 1118 (100%) !
1 ! ! r , ! ,. · 0

Nous allons voir si les différences observéos entre los
fréquences expérimentales et les fréquences théoriques sont si~îi­

ficatives.
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Tableau des ces fréguenceso

· ·1 ! - ! 1 ! ! 1
! 1 CT. 1 DP. 1 GR. ! GT. ! !·. . .
lAvis ! 1 1 1 ! Total !
1émis ! n'! 1 , , !n n n' . n n' • n' n' .
! ! ! , ! !.
1 ! ! 1 ! ,

De 16 " .
! a 1 ! ! 1 !
! 20.000 1 1 , , !, i17 11,8i 6 9,4j11 9,1i 6 9,4 40 !· 0
! ! ! ! 1 !
t Plus de ! 1 ! ! !
! 20 000 ! 1 ! 1 !
! ! 15 18,3116 14,7 115 14,1116 14,7 62 !
! 1 t 1 ! ! . !0 0
1 Autres ! ! ! 1 ! !
1 ! ! ! ! ! 1, réponses 1 1 , , 1 1· 3 4,7i 6 3,7i 1 3,6f 6 3,7 161 1 ! !·, ! 1 1 ! !0,

Total 1 ! ! 10 0
! 1 128 127

r
-s 35 028 118

1 1 _ ! 1 1
• .

L'hypothèse nulle est celle-ci : ces différences sont dues au hasard.
Appliquons le test du chi-carré pour la vérifier.

=y} corrigé 1,87 + 1,61 + 0,21 + 1,61 + 0,78 + 0,04 +

0,01 + 0,04 + 1,02 + 0,87 + 2,66 + 0,87

= 11,65.

Le nombre de degrés de liberté v = (a - 1) (b - 1)

= (4 - 1) (3 - 1)

= 3 x 2

= 6.

-2 , , -02Nous constatons que le x:, calc'.lle est superieur au -Â-

lu dans la table (10,64) au seuil de probabilité P = 0,10 pour
6 degrés de liberté.
Donc les différences observées entre ces fréquences sont signifi­
catives. L'hypothèse nulle'~st rejetée. La variable section a in­
fluencé les réponses des élève
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Comment expliquer èette situation?

Nous savons en effet que les lauréats des sections des con­

ducteurs des travaux et du Génie rural sont nombreux à travailler

dans le secteur public (presque la totalité de ceux de cette der­

nière) •

Par conséquent, ils le sont également pour informer leurs

cadets sur le salaire qu'ils y touchent. C'est pourquoi plus

d'élèves des deux sections (48,6;/, de ceux de la section "CT" cont!

40,7i~ de ceu..-x: de la· section iiGllil) ont fait une estimation plllS ou

moins juste.

Pour les autres, cette information manque (fait défaut).
Et ils ont dOllilé des cluffres représentant les salaires désirés.

Nous aVOl1B ensuite posé une question dont la réponse consis

tait à porGer un jugement de valeur sur ce salaire (Question n~ 14
Nous avons constaté que 33 élèves sur les 40 qui ont plus ou moins
correctement estimé, soit 82,5%, déclarent a_u'il est insuffiscl.l1t.
4 seulement sur 40 soit 10~ le jugent suffis~nt alors que 3 sur 40
soit 7,5f émettent des nuances telles que cela dapeud du milieu
dans lequel on travaille, de la gestion projotée par chaque indi­

vidu, etc ...

En définitive, nous dirons que d'une m~luère ~8l1.érale, les
élèves de l'E. T. P. souhaitent travailler dans les secteurs para­

public ou privé. ~éanmoins, ces préférences v~rient bien d'une sec,

tion à l'autre.

Notre hypothèse selon laquelle les 61èves de l'E. T. Po pré

fèrent travailler dans les secteurs parapublic ou privé pour y
obtenir ùes salaires élevés en y exerçant des emplois spécialisés
est également confirmée.

Dans le souci de vérifier davantage nos trois hypothèses,
donc d'épUiser l'étude en question, nous avons posé Wî certain
nombre de questions que nous ayons regroupées sous le thème :

UAutres opinions relatives à la formation dispensée à l'E. T. P.i1
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Th me V. Autres opihions relo.tivos à 10. formo.tion disJ2cnsGo

à l'Et T. P.

Question n.Q 15.

D'après vous, qu'est-cc qu'il faut à un lauréat do liE. T. P.
pour qu'on affirme qu'il mèno une v~e profossiollDOllo plus ou moins

décente (bol1lîe) ?

T~58" Fréquence des réponses globales~

100

!
! .
!
!.----=-

Total

1
!
!,
,.

! , 1, i • !
!. Avis emis iFroquoncG i /' !"i----------........----~----,..! !! l
! 'Salaire élevé ! 91 ! 58 !
.!----------!----- ------1
1 !!!.
!oLoœement· clécent 34' 21,7'-' !!!
!----------!-----!-..~---!
, , v ! !
i~oyen de cleplacemm11 23 ! 14,6!
! . moc1erne! ! !
! !!!
! !-----!~----!

!Occasions de perfec~ ! !
! l' 9! 5 97!
! tionnement· i ! !

-----! !
• ! !
! 157 !
! !

sUr 157' avisétllis 9 91·' soit 58lconccirn'Jntld so.lo.ire élevé ?

34' sur 157 soit ',21,:70 .sont en râpport avec le 10gGment clécGl1.t·; p

2J·sur.157::' s6i·t ,14,6% 'sont Telat'±fs àu:moyeYl cle c1éplo.cer!',ent" moc.1(irl'lG

(véhicule. ou motocyôlette )eterû:Ln 9 sur 157 soit 5, 7ï~ C0l1cernont

lès missions cou "oécasions de pcrfectiônneDent à l 'étr,:m:', '·r" '

Ana].y s ons la .répo.rtitfém UGS avis selon les différeùtes"

variables.
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Fréquence des réponses selon la variable niveau d'étud~(N.E.)

Total

soit (58/J)

'-...... ti N.E. ;
iAvis émi~ i II

e
Années i III

e
Alliîées i

! >!-------1-------!---
i Salaire élevé i48 soit 52,7jJ)i43 sOit(65,2f,)i91
1 1-,------- ~ _

Logement décenti23 (25,3%);11 (16,7~)i34 (21,7~)i
--------1-------1------- -------'---1

111 d d'" l ! t !
~oyene ep a- 114 (15,4~)! 9 (13,6~)!23 (14,6~)!
cement moûerne ! ! î !
!----~---!-------1-------! !
! 1 ! ! !
! Occasions de i 6 (6,6%)1 3 (4,5%)! 9 (5,7~)!
1 perfectionnema±! 1 ! !
f--------;-------;-------;-------;
! Total ;91 (1001,) ,"66 (100t,); 157 (100/~) i
! 1 !!

Sur 91 avis émis par les élèves des 2e années, 48 soit 52,7~

sont rolatifs au logement décent o Et cela contre 43 sur 66 soit
65,2f, de ceux des é18ves des 3e années.
23 avis sur 91 soit 25,30 des élèves des 2e années contre 11 sur
6 -1 ' , e,6 soit 16,7;.1 de ceux cles cleves des 3 8-nnGOS concernent le log~-

!!lont décont.
14 sur 91 dos avis dos é~èves des 20 o..Y'-l;.GOS 8-';::" t 15,L~i~ contro 9
sur 66 soit 13,60 do ceux dos élèves dos 3° alLnGOS sont on rapport
avec 10 moyen de déplacoment moderne.

Le reste des avis c'est-à-dire
1 'l' .1 2e , t 3ces e eves ~es annees con 1"'0 sur
e3 années concornent les occasions do

6 sur 91 soit 6,6/~ de ceux
66 soit 4,50 de celcr des
perfectionnement.

Nous remarquons donc quo dans l'ordre décroissant, beaucoup
plus d'élèves évoquent le salaire élevé qui oCCaSi01Lne généralement
un logemont décent.

Ils mentiolliîent presquo également la possession cl 'un moyen
de déplacement rapide et 10 fait de bénéficier des bourses do per­
fectionnement.
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FréJluonce des réponses selon la variable section o

! .,

t
( 100%);.

1

darne

I~9yen ë!,e

à,éplace~

ment mo-

Sec- 1 1 1
A tian! CT. 1 DP. GR. GT. Total !
vis 1 .1 1
é~s 1 ! 1

1------!------ 1 1

Salaire ; 29 soit(61,?fi); 20 soit 68f 8%121 soit (tl6,7%121 ooi t (67;~ 91 sai..t(5850) i
élevé i .i . i j

· . .. !-------r , , ,--.---- ~------· . .. !
Lo 'Y'ement r , , 1 ( +<1)1 ( ) '.
:b" .! 9 (19 f 1;l&)i 7 (20,6%)i13 (28,9;>;)i 5 16,1/,;i34 21~7/~ 1

décent , ., , 1· . .. !
"'---'---1 1 ! l 1

1 ! !! !
1 ! !! 1
16 (121'8j~)! 3 (8 f 8%)! 9 (20%)15 (16,1%)123 (14;6jS)!
1· II! .1
111 ! !
! Il! !

-----1 ! ! ! !------
Occasionsl ! 1 ! !

l , 11!

(le perfee-! 3 (6,40)i 4 (11,8;1,)i 2 (4,'h~)i 0 (Of,)! 9

! tionnemeni:J 1 ! \ '
1 ! 1 !------1----- -------+
1. 1 ! !
1 t 1 t 1i Total i47 (100%)i 34 (100f,)i 45 (100~1,)131

! 1 1

Sur 47 avis émis par les élèves de lCl. section nCT" 29 soit

61,7% contre respectivement 20 sur 34 soit 58,8~ de ceux des élèves
;

de la section "DPii, 21 sur 45 soit 46,7~ c.1e coux cles élèves L10 la

section i1GRV' et 21 sur 31 avis cles élèves L1e 10. section "GT" concer­

nent le salaire élevé.

9 avis sur 47 de ceux émis par les élèves c.Le la section "CT"

soit 19,1~ contre respectivement 7 sur 34 soit 20,6;' ùo ceux des

élèves de ·10. section "DPI', 13 sur 45 soit 28,8;1, c.1e ceux cles élèves

de la section l'GR" et 5 sur 31 soit 16, 1f~ Qe ceux des élèves cle la

section "G'r" .sont 'relatifs au logoment.

6 avis sur un total de 47 émis par les élèves de la section

"CTii soit 12,8% contre successivernent 3 sur 34 soit 8,8,1, de coux

cles élèves cle la section "Dp iI , 9 sur 45 de ceux des élèves de ia
section uGR" soit 20~ et enfin l) sur ~1 s()it 1h.1:;~ (1(1 r.mnr (lPR p.lè:nmR



Eft!!h, 3 éur 41 Soit 6,4% des avie des élèves de la section
"CTti Oontre respeotivement 4 sur 34 eoit 11,8/, de ceux clos élèves
de la section IIDpn, 2 sur 45 soit 4,4% cle ceux dos élèves clo. lu
'iGR" disent qu'il faut à CG la.uréat des occa3ions de perfectionne­
ment à l'étranger.

Nous voyons donc que les avis sont partaGés inéquitablement
par les élèves des ûifférentes sections.
Toutefois la majori~~ des avis, dans l'w~o ou l'autre section c.Qn~

cernent le sa~ro éleVé, qui lui~même permet ù'avoi.~ gérté~a~Q~gnt.

un lo~~~ent d~çent, ~ moyon do déplàqemertt et dIAut.rG~ 9hose~

encore,

Le fait d'évoquer massivement le salaire témoig~e encore
une fois du souhait de ces élèves do pouvoir travailler dans les
secteurs parapublic ou privé.
Quant aux occasions de perfectionnement dont i ~t8 pé'.rJemt... c' ost
ellcore lL."'1.e fois l' GXp:'CC:::.;::.c. ... l de la volonté cl' amélioror lour qua­
lification (formation) et d' ouvrir c1a\Tant~': :_)11.:"'8 t.nri~ons"

Question nA 16.•

à
Conscilleriez-vous/un ami ou un frère de fréquenter l'E..T.P.-?

Oui [~ Non c=J Pourquoi ?

T.61. Fréquence des rép~~~~s ~lobalcs.

T'----------,~~·--------.,r-----"I'"f
Avis émis l"iréquence r %! ~.!

! r-!!
! " 11 Oui i 98 i 83,1 !
I------------~ r-----!
! Non 1 20 ! 16,9 !

! ! !
I----------~!~-~ "'--~-!----!
! !!!
! !!!Total 118 100! !!!
! !!!

•. - ......,~---~-~.......-~.... '.-. -- .... ""--'---._ - -::-...... - - •• ~... "", - __~....:.·_._.,_._~..._· D.__••

Globalement, 98 élèves sur 118 soit 83,1~ conseilleraient à
leur frère ou ami dG fréquenter IVE. T. P. Seulement 20 Glèves sur
118 soit 1ô,9f, ne le foraient pus.
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Voyons ia répartition des avis selon los différontos variableso

T.62. Fré~uonco des réponses selon la variable niveau dVétuùe

(N. E. ) •

1

Total

1
!
1
1
!

., t - î !
I N. E.., e e .'

II Années III Aruîoes TotallAvis ! !
I-~---'-' !__......a..-.__ I~":"..;...::-"..;,.'"·....;.;:;:--.:..;.-------1
i Q~ i56 ~ôit (86,i%~42 soit (79,2~0i~B, §~~t (83~1%~
l ! ! l ,t
! 1 !l !
! Nort ! 9 (13,9%)!11 (20,3/;)120 (19,9~)!
! ! ! ! !

! ! ! !
! Il!
165 (100~) 153 (100%) 1118 (100%)!
! 1 1 !

! ! !

Nous constatons que dans l'ensemble, plus d'élèves dans les
deux sections, respectivement 56 sur 65 des 2e années soit 86,1%
et 42 sur 53 des 3e années soit 79,2% sont prêts à conseiller à }~:~~

frère ou ami de choisir l'Eo T. Po

Seulement 9 élèves sur 65 des 2e années soit 13,9p contre
, , d 3e , <1 • • t . l '11 sur 53 elevcs es o.nnees ne proc.lgllerc::'J.ell - pus co conseJ. a

leur frère ou ami.

T.63. Tableau des fré~~nces o~se~TéeB ~t_~~s fréquences
théoriques (variable niveau d'étude).

,
0-

f·1
!,·!,·-------1
1
!

-------1
!
!
1

t 1
Ile Ille

!, N. Années Années !. .,
1 TotaliAvis n n' n n' !

-! • !
! Oui 1 !
! 156 53,9 42 44 , 98.
! 1 1 !, ! 1 !. Non! 1 9 11 ! 11 8,9 ! 20
1 1 1 -1
1 , 1 !Total .
1 165 153 1118
1 1 1 !
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Emettons l'hypothèse nulle selon laquelle les différences
c6nstatées entre ces deux types de f!équences sont dues au hasexd.

= 1.

Nous constatons que le ;<.2 calculé est infériour au 'l-..7
lu dans la table (2,71) au seuil de probabilité P = 0,10 pour

un degré de liberté.

Nous acceptons donc l'hypothèse nulle. Ces différences

sont dues au hasard.

T.64.. Fréquence des réponses selon la v~i~b~e section.

f !! f!
Se~
tiorl. !! !!

-T CT. ! DP. ! GR~ .' GT. ! Total!
--r .!! t - ,

t. 1- ! ! ! !

"

f . r ·1 'f f' f

Oui -! 30 sait(85,7~ 23 soit (82,1%). 24 soit (88, 9%)-21sait (75% Jf 93 soite3~1~)
! !.! ! f ,

-...----t 1 f. r f ,. . . . ...
f -r. '. ·-r' -r -,--_., .. --,

Non i.5 (14 1 3%); 5 (17,9%)1 3 (11~1%)i. T (25%) i 20 (16,9%};. . . . . .
----, ' ! ' ! !
Total ! 35 (100%) i 28 (100%)! 27 (1007t) i 28 (lOO~~ 118 - (100%)!

! ! 1_,__"_,"__ .! _ ! l

L'observation de ce tableau nous montre que 30 élèves sur
35 de la section "CTii soit 85,7% contre respectivement 23 élèves
sur 28 de la section UDP" soit 82,17.'" 24 sur 27 de la section lVGR"
soit 88,9% et 21 sur 28 de la section vVGT" soit 75% IJo'"!~raient

inviter leur frère ou ami à choisir l'El T. P. Ces IJouxcentnges
sorit très importants ; du moins par rapport à ceux des élèves qui
ont exprimé le contraire: c'est-à-dire 14,3% des élèves do la
section nCT" ou 5 Sur 35 ; 17,91; de ceux de la Section "DPU ou
5 sur 28 ; 11,19; de ceux de la section "GRil soit 3 Sur 27 et enfin
25%de6 élèves de J.a Section "GT" soit 7 sur 28.



est inf'érieur au %2 to.bulai­
P = 0,10 pour 3 degrés de

~24 -

Appliquons le test du chi-carré pour vérifier si J.esdif­
férences qui existent entre les fréquences expériment8~es et les

fréquences théoriques sont significatives.

T•.65., Tableau des (valeurs) fréquences observées (ex.:e.é~~ili1el1tales)

et des fréquences théoriques.

, ' l ! ! ! t f."'-" Se ction.
! " ·f '.' t., ! f. !'
t A . '-... t" CT. 1 DP.. f GR. , GT o ; _,1.
o :v~s ~ -. - . . -0 - •• • -fO--Tota.:t-
f "'s '-, l " 1.. em --'-"-' n' n,' 0 n, l'ilit • n n" n n" .
! . - !----.!-----1----~!-----1- !
l Oui! !. !. ! ! !

i i. 30 29 i' 23 23 t 2 i:'4 22~4i 21 23;i.i -_. 98 i.
!.! ! ! ! f. !
! Nom - 1; ! ! ! .. f t
! ! 5 5,9!, 5 4,'7i13 4,5t T 4,7! 20 !
!------!----f-----!-----~-----t-- !
! "Tota.l·!· ! ! f ! !
!,'.I: !,35!28 !!27 !2S- !" 118 -1
. . 1 !!!

Nous énonçons l'hypothèse nulle selon laquelle los diffé­
rennes constatées entre les deux types de fréquences sont dues
au hasard.

~;~2 corrigé = 0~008 + 0,021 + 0,054 + O~314 + 0,332 +

0,008 + 0,888 + 0,689

== 2,314 ..

Le nombre dG degcés de liberté 'IJ == (a - 1) (b - 1)

= (4 - 1) (3 - 1)

= 30

Nous constatons que le X,2 calculé
re (6,25) au seuil de probabilité
liberté",

Nous retenons donc que les différences obsorv8~~ ontra cos fré­
quences ne sont pas significatives.. Nous adoptons J. ihypothèso
nulle. Endiautros' termes, les élèves ont répondu presque de la
même manière à cette question ..
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de tel ou tel choixo
....

r!).,.

Pour les éleves qui conseilleraient leur/frère ou arrii de
fréquenter l'E. T. P., celle~ëi présente deS avantages p~rticu­

lie1"s à ses lauréats (question ~ 17).
Ces avantages sont notamment la qualification (moye~e soit-elle)
qu'on y acqu:i-ert, et qu ~ on ne peut avoir en f:réQ"...leniJvnt l t enseigne­
ment général .. CP.+' ~~"~"'_+~:~') ~. é.-t-é- c~ié par 36 élèves S"LU" 99 qui se
CVil"G éxprimés soit 36,4%.
La faciiité dans l~obtention de liemploi (pas de ch6mage proiongé
jusqu'à pré~ent) est un avantage reCOl~nu par 19 élèves S"Lœ 99 soit
19~2%. La formation théorique et pratique solide est évoquée par

22 élèves sur 99 soit 22,2%. Un autre avantage souligné est 13
possibilité de se débroUiller dans la vie même sans emploi officieJ~

c'est la convictio~' de 17 élèves soit 17,2%. Enfin la vRleur i~
ternationale du diplôme délivré à l'E. T. P. est reCOIUlue p~

2 élèves sur 99 soit 2% et la possibilité de se faire inscrire à
l'enseignement supérieur tout en étant déjà qualifié, la possibi­
i~té d'obtenir un salaire élevé dc~s le secteur privé ou semi­
privé, enfin la possibilité pour ces lauréats de s'orga~tser et
créer de petites entreprises moyennant un crédit bien sûr~

Tout en ne perdant pas de vue que ces raisons sont évoquées dif...
féremment par les, élèves des 'diverses sections, elles vierment,
en effet, confirmer encore une fois nos hypothèses.

PoUr ceux qui ont répondu négativement à la question, il
n'est pas bon de faire le même domaine d'étude que Son frère~

Il faut, d'après el1X» diversifier les spécialisatio!lS~ D'~utres

déplorent le fait qu'il ne leur est pas toujours facile de sUivre
l'enseignement supérieur. C'est le cas, ici p des élèves de la sec­
tion Génie rural et celle des Ds~~:l.~.~.:!:;3'U..:':.'S'::""~:':"!::"L~.:":'~.,Ceux de la
section des Géomètres-topographes soulignent su~tout la difficulté
de ce lle- ci •

Tl n'y a pas de rose sans épines. Convnincu qunnt à Ih
vérité véhiculée par cet adage; nous avc ..:..:::: J.juaé la question de'
savoir si la format·ion à 1 lE. T.• P. présente des inconvénients
$.06 bénéf.;i.ciairc$.

pour
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Question nO 18.

La formation dans la section que vous fréquentez, vous

offre-t-elle cles inconvénients.? Oui ~ Non CJ
Si oui lesquels ?

T.66. Fréquence des réponses globales.

! ! ! 1•
! - Avis émis - fFréquence! % - t
! ! ! t
! ! ! !
! - Oui - ! - - 46 ! - -39 _. ~!

! ! !. f
! Nom ! 72 -r - 61 - - • !
! ! ! !
! ! , !
! ! ! !
r Total , 118 ! lOO - ~ !

! ! ! !

Beaucoup plus d'élèves~ 72 sur 118 soit 61% affirment
que la formation reçue à 1 r E. T. P. ne présente pas d'inconvé­
nients particuliers. Seulement 46 sur 118 soit 39% réporlc:tent à

l ' affirmat ive.

T.67., Fréquence des.réponses selon la variable nive~:

dt étude (N. E.).

,'0- ! t ! l,.' -.......

! -0 !. ! ! !
,~ . r Ire Années ! rrre .Années r Tot~ù· - . - ':'!!_V1S

! ! ! !
! ! , r !
! Oui ! 26 soit (40%) -i 20 soit (37,71;) 46 soit (39~~) -!
! ! ! ,

!
! ! 1 ,-- !
! Nort ! 39 (60%} - i 33 (62,3%i72 - . (63.%) -!
! ! ! ! !
! ! ! ! !
! Total

, ,
(l001~ 118. . -(lOO%}~! i65 (100%)i 53

!

De ce tableau il se dégage que 26 élèves sur 65.des 2e
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bénéficient à l'E. T. P.
39 sur 65 élèves des 2c années soit 60% contre 33
&nnées êoit 62,3% décl~ent le contrairee

esur 53 des 3

T.68. Tableau des fréquences eX1Jérimen~a]n.~

et des fréquenc~s théoriques.

! 1 !
! ! !

1\.p.nées ! Ille .fUmées ! Tbtnl !
! ! -r

n' ! n n' 1 !
! ï l-
I ! !.

, , 1 - , - t -
46

' -!
25,3i 2O 20,6 ! !

r ,--- ,.
, ! ' 1 - -!

39,6!33 32,31 72 ,.
!- -1 ,

~ ,. >; ~...., ! !
~' 'f - ~

153 118

f,.
! S~otion!
l" ~

; Avis l,'
. émis
! ! n
! !
! °UJ.., !, -, '

• °26! !------- --------! !
1 Non',!
! !39
!!-------
! !
! ~otÇ\lL !

165

Nous émettons l'hypothèse nulle selon laquello les diffé­
rences observées entre los deux types de fréquences sont dues au
haStLrd..,

.?(;2 = 0,019 + 0,017 + o,ors .:-- C,Ol5

= 0,006 •.

Le nomb~e de degrés de liberté v = (a- 1) (b - 1)

= (2 - 1) (2 - 1)

= ~.

Nous constatons donc que le ,~2 calculé est inférieur ~u ?J
lu d21'ls ln table (2,71) 2,U seuil de probnbilité P = 0,10 pour
un dcgré de liberté.
Nous admettons l'hypothèse nulle.

Nous retenons que les élèves des deux lriveaux d'étude ont répondu
presque de la môme façon à la quostion~
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~équence des réponses selon la v8xiable section.

! ! ! ! r- !
! See-! ! ! ! ! !
! tion! CT. ! DF.• ! GR o

!
GT".

t Total !
! ! - ! f -!! Avi ! - - --. - -

! érrls ! ! ! ! ! !
!' !' ! ! ! ! -!
! ! ' t

t . f- !
! Oui; - ! 9 scdl:; (25,71~}! 10 'soitG5, 7%)! 10 soi tGW;) !l7 soit (60, 'fÂ-46 'Soit (39%)
! t ! ! ! f- !. i-! ! ! ! "! ,
! -! 26 (74, 3%) i18

t v . , ,
Non (64.,3%) i17! (63%) -i11' ( 39, 3%) !72 ' (61%) ;

! !
! ! ! ! ! f- !
! ! ! ! ! t !
! Total !·35 (100%) ! 28 (100%) ! 27 (1001)128- (100~~) fll8 (100%) !
1 ! !' ! ! ! !

D'une part 9 élèves sur 35 de la section "CTU soit 25,7%

contre respectivement 10 sur 28 de le. section i?Dp 11 soit 35,7%,

10 sur 27 de .la sectior! "I].T:/.Ii soit 37% et 17 sur 28 de Tn section

"GT" soit 60~7% affirment que lu formation reçue à lIE. T. P.

présente pour eux des inconvénients o

D'autre part, 26 élèves sur 35 de 12. section IlCTI1 soit

74,3% contre respe ctivernent 18 sur 28 de 12. se ction "Dpl' soit

64,3%, 17 sur 27 de ln section IiGRVi soit 63r-; et enfin 11 S'LU' 28

de la section "GTII soit 39,3% voient 10 contrr-'.ire Il

Voyons maintenant s'il y a des différences significatives

entre les fréquences expérimentales et les fréquences th60riques~

T.·70. Tableau des fréquences expérimentales et des fr6Clucnces
~-~ "--~'~~~--"------"-~~~--~__"_e-" _

théoriq1J.eso

!. l, !
... _~L___ .' .::.00 __ .~

r ! ! !
! Section!. ! ! ! ! f
'A . ! CT o 1· D:Po 1· GR. ! GT. ! Total. !; ,"7s

! t t Y t - !• 8JUJ.S Th n·' . n n' . n nt. n- n' .f ! ! ! v ! !! Oui -1 - , - - .. ! - ! - ! - - !... - , - - ~. - .. -! 1 9 13,6!10 10,o~1:) 10,5!17 10,9! 46 !! 1- ! --.....l"""-·~--· ,~~-~! !1 Non .. ! - -! - .. ! - [ - , f ... . !1 ! 26 21,3118 17 117 16,4111 17 ! 72 !! ..! ! f ~~ ---1 ---~!._- -!! Total ! ! ! ! !,
! f , - - """ ~ - .- "". .... r:- _ ~n
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L'hypothèse formulée 'ost que los différences constatées

entre J.o~ d~q~ typ.Qf:$ de +réqw~nc~l;$ sont dUGS aV. h&~C'.rd4t

AppliquolW "té tet3t du ohi....c~ré pO\U' la vérifier.

1,912 + 0,179 + 0,095 + 2,877 + 0,828 +

0,014 + O~OOO + 2,485

::: 8,39.

Le nombre de degré~ de liberté v ::: (a - 1) (b - 1)

(4 - 1) (2 ~ 1)

::: 3.

Le constat est que le ,,/3 calculé est supérieur ["'.u %2
tabulaire (6,25) ~u seuil dG probabilité p::: 0,10 pour 3 degrés

de liberté.

Nous retenons donc que les différences observees entf~ les
~~ffG~entes fréque~çes sont significatives. L'hypot~èse nulle s'en
t~ouve donp rejeté~, La variable section a influencé les réponses

des élèves.

Pour expliquer ces différences, nous nllons recoUl~ir aux

justifications données par ces élèves.

"Pour leS élèves qui fréquentent la section clos conël.ucteurs
ûee travaux$ les problèmes sont entre autres les risques. du mG­

t;i.er sur chantier (le soleil, accident de travail, etc~), le nom­
bre limité des études à Suivre aU niveau supérieur, leS volS com­
mis par les ouvriers leur tombent sur le <los.

Ceux de la section des Dessinateurs-projeteurs, quant eux,
regrettent le caractère monotone de leur travail : ils sont tou­
jours assis ou courbés sur la plRllche de dessin ; ils déplorent
également le manque d'institut supérieur spécialisé en ~xchitec­

tureou son équivalent OÙ ils pourraient poursuivre leur cŒrrière.
Ils ont également peux des accidents de travail : l~ minutie de .
leur travail peut causer des malorlies des yeux.
Ils font remoxquer, en plUS, que le matériel dont ils se servent
coûte généralement cher et ne sont toujours pas eh mes~œe de se
le procurer comme équipement personnel.
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Les élèves du Gél'ùe rural, eux~ situent plutôt leurs inquié­
tudes au niveau du logement difficile à trouver lorsqu'ils vielULent
à être affectés dans les co~nunes. Le manque de lTIoyen de dép~acement

moderne est évoqué. Ils n' oublient pas écçalement cIe souligl1.er le
fait qu'ils sont quelque peu limités qU8~'1.t ~1. la fréquentc.:t;ion de
l' ep.$~ignem\3n-ç supérieur~ Ils ne m8.nqu8iLt pas (10 sign:~ùer quO ils

on-t moins de chance de ·travailler dans le secteur privé que leurs
collègues des trois sections.

Enfin, pour les Géomètres-topographes, le travail est trop
dur. ~es co:nditions de travail sont parfois pénible::; : le t,ravail'

en p~ein air les expose soit au soleil accablarr~~ $oit à la pl~e

ou au vent poussiéreux de la saison s8che'~ Ils peuvent même oeuvrer
sur un chantier qui les oblige à traverser de petites forêts ou
brousses avec tous les risques que cela comport e notan1Jne:q.~G l' éven­
tuelle morsure de certains reptiles. Pour e~L~ encore, gagner sa

vie en dehors d'un emploi officiel, formol n'est pas toujours pos­

sible o Ils sont presque unanimes pour dire que le salaire leur
offert par la Fonction Publique est peu élevé o Enfin~ l'ur~cité

de cette école constitue un désavantage non moins important pour
quelqu'un qui vient à échouer. La déviation lui est Qifficile.

Tout cela nous montre que bien qu'offrant des avant~ges cer­
tains, l'enseignement technique et professionnel présente également

quelques inconvénients~ Toutefois, ne pordons ~as de ~le que chaque

métier a ses· exigences. Encore que pour l'E. T. P. le nombre d'in­
convénients reste de loin inférieur à celui des ew:mta;:;es o Sinon,

elle n' attil....erait pas beaucClup d.0- ..monde.

Enfin, pour clore notre étude visant à vérifie'l" nos h;ypothè­
ses~ nous avons demandé à nos sujets cle nous indiquer quelle (s)

autre (s) école (s) ils choisiraient s'ils venaient à râter lOE.T.P.

L'in-i;érêt de la question est de voir une fois de plus dans quelle
mesure 1° enseignement technique est choisi p<':1.r l ...apport aux autres
types cP enseignement et quels types Cl. i écoles techniques justeElent li



,uestion ~' 1~.

Si' VQ14S avi;ez râté J.,,'E. T. P., qu~lle ;Qs'~\ :~~tw~ ;~1ê~: '(~~q'~,~ii ~~§~:

.u:r:Le~1lous sq1#l:!3-ii!é ~~é~u~nte:r ?

1pc10M~Z .pa:r otdre<lel?noJ:'1t~é.

'ourquôi, ceoh,01x 1.

hO • "••

t Enseignement technique 1. 68'1' 14,$ 1:
lit' t·
i-'....----------.....----1 f 1 • !
t !! t! Ep,sei,gnement général !- 15 ! 1~,7 t
!--,---~~~-----.......-~.....-_ ...... I t·· (
! ! '! 1! EnseiéID,Gme.;rrt p~dl;1gog:i.qv.e 1 O! 0 !
1 -! fi 1 i t
11, l 1,,'
1 Autres l, 15 ! 12',7 f
:1 ... t.·. ! .J~'F··>J,·l.
, .' t t. ,
1 Total - . - ! 1181" 1O.Q. 1
! 1 l ' l

lest biel:'l visible qu'un grand nombre dlélève~, a8êq;r;' 118 ~Q~~

4,6% souha.itent fréq~enter une école tepb,p;i.que à déf~lJt de ;I.'~.~.,J?,

Seulement 15 élèves SlÛ' 118 soit 12 p7;1, auraient choi,si \lE.e
Oo;l..e ëi.; etlse1ge,i1eJ.Ilent général. Aucun éiève n t aurait choisi 1 t ense:i,~

neme~t pédagogiq~e.

Les 15 restants soit 12,7", n'avaient pas d'autre choix
our la bOl1ne et simple raison qu' ils venàj,.ent de 1; enseig,p,eIilen.t
echnique moyen.

Par ailleurs, il ne nous suffit pas de noter q)ie le 2e êho~ 1
été norté sur une école techni'aue mais il faut aussi èôhs±â.'~ror
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Ainsi les pril1.cipales écol.es techniques choisies sont à;ans
:I,'ord:re de prê.:eért'ence liE. T. S., mentionnée pal? 78 élèves' 'Sur 11'8

l::lQi t 6.6,9%, 4' ECQ:LG d~s Té:r.écOIIlffiunic~tiQn$ c.1,'lo~s:Ï;~ ;par .:39 é:J;~"lt~~~

S1J!" lt8soit 33,1}4, l'Eco~e médiçaJ..~ 9hoi~~(3, pq.p J4 ~J;~Y~Ss9~1ï

28,8% et enfin :)..··Institut Agticole dl.;!, Burundi (ITA13 de Karuzi)
co~v.oit~ par ~7 élèv~s s~r 118 soit 22,9%.

CeS écoles figU;r;'ent pa::rmi celles qui' sont :I.eê mi.e~êol,licq.­

tées par J..9-I:Ilajorité ges élèvef;l de 10e, candidats à. l'orientatioP.

ILe. ta1?:r.e.?<u clet? Ch9i~ cl·orientation des élèves de 10e :L.·aw;is e.:q

ê.Viclenoe J?+l.l~ ha\lt.

])é!-.ns J,.ef? jq,st;j.fï,cations qtl,' ils dOMent f ceS~lè.v~es ;f'é1oP];l~+:~,~nt

tQg,j our;;; l'importance. Çie :Vensej.gn.ernent t ecb11.iq1,le. J;:~s ne s'G11l);l~~

çh~l1t p~s de s6ul:i,.~er qu'à tout pri:x: iJ-s 'Voudraient f:réquel1t~p

Une école technique Cl;u:L, actuellement, p;r.'ésente des perspe'Qt~ve~

d'avenir.

Hugh Warren-évoque ce fait en ces termes:

"Quoi ql.l·il e;n soit, parmi les possibilités aqtVeS g;1J,e

+'e~tvée à ~ .U:niverSité, G' e.st la filière. de l'ense.;L-­
gnemep,t et de la formation pratique prévus pour les
tecm1.ici~ns qui of+r~ àuj6urd'hut les perspectives les
plus inté~essante~?elt (1)

La qualification que l'on y acquiert met à l'abri ël;u charn?-g~ 1

ne serait-ce, 'qu'en comparaison avec les lauréats de lVenseignement

g~néral.

:r;>a.r ordre .
Nous leur avons demandé de présenter ces écolesjâe priorité.

En considérant le 2e choix; nous nous sommes rendu compte encore
une fois que 82 élèves sur 118 soit 69,5~ l'ont pO;r'té sur U;ne école
technique. Ce qui signifie en fait que pour la plupart de .ces élè~

ves, tous les trois choix étaient dirigés vers l'enseignement teq,h-o.
nique.

C'est une preuve que faire l'enseigne!Uent techniq4~,_n',est
point, pour ces élèves une r~verie ~âis uh besoin ou plut8t un~

t

aspiration profonde.
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Parlant qO~ c.l.éêir$ et aspira.tians dans i' (;)ri~ntàlHIBÎ!f1 if;,e~T-l.

~~EV~LLON éc~~t ;

vtLf:l. çJ;"i,t;tq1:iE:) e-$'t :faciJ;.e, m.é"j.:i.~ QE. se g2.réLe:r?00 'lJien j~$.te:rn.,$!l:P

de Qonfo~dr~ les s.imples désirs, les rêveries ét les. a$~

~~r,ati0~s. ~W9f9~~S. @~ l'individu.
])'9.iJ.::Lo'LW§ m&IIl~ +'0$ q;éqJ,.arat:i.ons. J.es P~lJ:§ f~~.c"~à.4~:~;~~$-$,,:

lê$ go{l,i;ê ê.~~éU1è:r~$~ p.e1J,ve~t ~t;re :révé'la.$~~'$' d.!@ tJ@;$,q~~~.,

~:rowonds. ~~l?ç:r:Lt$q;aXi!?1Jne peps,ol'!3X}.@;l.it é 811. jYQ+.mat;t,Qn.
+];.$ mé:r=!,,$§n't e::x.;aIP-~n~ n (' n
ç'~s.t*a J?94êOP- :p.Q\J,:r ];9-.q;ue:j,le nQlJ.ê av()~ j.~g~ iQG-P- q-'e~~11ep

:Les 2e e~ Je Gh:Qi~.

~omme to~te~. :14, Q.q;J:lV;Letrl! q;e dive qqe l' ~~a,~_.yê9 des r~l?Ol'lê'es.

c1QMéer;l g.\PÇ Çlue§tiQ.i1ê :r§:1-Q.tives' .~ ço ~eTn.:Le;l; t.!;l~!lle ~~vèle q:~G~~§,

principale:;3 mot;i.vations.des ~1ève9 de l'Ecole des Tro.ya:qx P:1,;l:'Pn..~q6

ie Gitega (Hiveau A2) sont encore une fo;Ls la qualification qu'.on
y ~cq~e~t, pa~+i~ttf Gont~~ ~q cha~age, ln poss~bilité de pr.o~Qn~

ge;r- l(:lsé'tUcles o,u pj,.vef:1.).l slJ.pér1Ï.elJ.-:r tOl;!,t en éto,;nt déjà quaJA.fj.é

Jlpy·ero:lelll.ent ; Qe qui protège contre de grançll;l débo:i,.re!3 -même +9W-s~

:t~-' on vient à ~e pas les terminer ; enfin la possibilité q.ese ;l;~irf3.

;;nga;ger Çlal'lS les serv:i.ces parf3.publ.ics Otl privés qui offrent g~~~:r~

~ement Q;es salaires élevés ; du.. moins par rapport à coux: êloMés
Jar la Fonction Publique.

Ces réponses v~onnQl1t donccontïnner duvffi1;tage 11.0$ rwpotl);~~

:ws particuJ.ièrE,3s. Evi.denunent nous tenons à faire rem~rquer que
}clles...qi sont confirmées de façon globale car l'ana],.yse âes dOnl1é~s

~eeue;i.;J..:J..ie$ nous a pe~s quand mêIIle de qéçouvr:i.r certÇl.ines in$9.-t:i,s­

~O;ètiQns des élèves de tell~ Qll te:Lle sect:Lon dans tel ou tel do.,..
la;i.nE,3 •

( 1) DRF.VTT,T,ON Cr .. ).. Ch-L rd +. _..... l::;l::; 1
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CONCLUSION
•

G E N E R ALE.

Notré étude se trouve ~tre une enqu~te de rnotivatiôri.
L.~~jé~~~f po~suivi est celuf de "tout chercheur qui s'engage darls
a.iiE{:~ri~ü~té dé motivàitlorl. Cet objectif est dotiiîé' par Rog~:r;i

Muè"êhielli :

"Les objectifs de lienqu~te de motivation sont donc
de découvrir oes centre~ actif~ d'Qpt~9ns~ de ju~

gemert~s, de perception et de comportemeh~~~pvelé,~

~ot~y~~;qnsf P+u~ exactement, le but de l'e~q~ête

de mQ~~v~t;ôn ~ef~t de 4éterminet, avec quelle atti­
tude profo~de ou à partir de quelles structures p~r­

sonnelles de son existence, un sujet (l'i~terviewé)

perèloit le problème qui lui est posé et y répond. Il (1)

Nous avons donc cherché à déco~vrir les motivations des élè­
ves de. lIE. T., P. qui. sont en rapport avec leur formation. En d'au­
tres termes, nous avons voulu connaître ce que ces élèves atte~

dent de leur formation; leurs aspirations, bref leur attitude fa­
ce à la fonuation qu'ils reçoivent à l'E. T. P. de Gitega. Cpr
finalement, il n'y a pratiquement pas, du moins actuellemen~~de
distinction entre les différents concepts : besoin, intér~t, aspi-
;ration, motivation. .
En lisant davantage Roger 1\1ucchieUi, ort ëo~p~èhd: 'ais~Irien'ti "'l1Ue :~~
déveioppement de la psychologie moderne s'oriente vers le rémpl~

cement de la notion de motivation par celle d'attitude. Car, dit-il~

motivation rappelle l'image freudienne de la vie psychique incons­
ciente et attitude se réfère davantage aux structures de la rela­
tion entre le sujet et son environnement. (2)

~!ais à quoi avons-nous abouti plus exactement ?

Au départ de notre étude, il était formulé quatre
ses : une, générale et trois m:~:".~Js particulières.
~nt-elles été confirmées ou infirmées ?

hypothè-

L' hypothè se générale selon laquelle les élèves dè l'É. T. P.~::

ie Gitega (Niveau A2 ) ont des motivations liées à leur formation et

(1) l\IIUCCHIELLI (R.). 00. cita n. 66.
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qui varient selon lasêctior1 fréquentée et le lUoveaud t étu.des nt...

i~tn~ à été confimée partiellement ; p<lrtiellement car, ce. 11l~

ti,vatj.ei1s existent; i.l ost vrai, varient selon la, sect1(l)U fréq~~u~­

~ée, l11~m9"-n$ ~ pour la J}~1!i4Pi?t~. à en. croi.re los ;r~p~~sas 4~§ i~~~

i,f~§ >~ RfWt~~~!F§ q;M-§&.t~Q.~§ 'mq1hê~@ (Jp;kj:~ê,p~PJ:~ ~él~ ~~êMqQ~~ :~~8,~. {~~
n;Ï'(Vj""a':t' il', ém,n;;l,e,Q atf01 't1!Ù, :t:'a ,M@.lJir.lhw '1<'1'" v.e:au"'" ~~ur.:l·e ~at1ieittt '1:i'~i!ll
+~r_ "~._ -,~~~- ,~ '_,,,..,. -~_.,.~~...,~~ ...~. '.'~ ,.~.l' ":' "-;,~~~;~_. , ~~..,. '(:'.i~--i:.:"1'~:' 'Ij~'r'~ 'oq~~.;~~ ~:t:t:.' :,.;":~~·~;,:1.;:!ir.: ~ ~ 0<',' ~t\'./tf·}t- r:r. ~..........,...(~,:,.:: \:r:~~:"'-~:~:-''''~' ! ~If;," ~":J:'

~~"f, ~,~ '1?:g~i3 '4i~" W;t;~~~çé !t,~~, ;ç~;p.g~.Q~ ~t;J§I~;~,~:V~,Hh $.'#.~~ ~'t'l}

glié '~~"~~~~ip,Qi~V ~ 9~ .q:.~ ç,~t t ;P0F ;P~~ ~qncluânli ,

T,~e:>s' !:'-,,~;l-~ ;l,,~7rno·';J.,:h'~Sr.>,c!! 'r!la,~:l-'; t:>c,~;J,,1,~,l"OS" a<' 8"','1~rn:i~"
e~~f'~ ':~:~;\.~'+!'tf +'Sl"~,:,/·Yl!..6..'f:;,_.· ..... ", ~ ..~-~-~~'~~~'~.~-~." .., '-,' ·-··~'~;·'(·~lt ~

~~' L~e âlàv::e~ d~ l" ~'~.a des ,~~~aN1lC' 1\)"''bld.~sde, ;fl.A tt-e:~
- ..~-"{. '',.~:..~-:.;-~~~". .\.. "'7 ,,,,,'>J, "'v,'., "---:'~ ....~: ...... .._.. ~...../.>.:._~ .'-...... ~-:t ",,)'.~: ....JO -' "-;>;~ ~"~'-""~~:"~&""'9_;:' .~::~. '~ ~~'::!1"::~~';:

~'l\l1;l'7,~:U Â::\, Ol'oient ,Ct,tl/" '1en :n fk~~=ti,r1)n "c"o,n~:t.âi'·1>1~1.:tl1(,}~ ,:.; !":.:~l.;,:~....~..c.:'r~. "-"r~2-, l _~:;...:.' t:~~:-,;. ·,-.'·\t.~,'":"1· ~'!I~~~ \:J!l'" "'i~"'~ ~ ,.,/-,..~.~~,~., ~t~ ~l'.:I~~- :0,-. :'.' '...... ~.,.., ..... ' ,:~~i.:-'·~~;'" .,~;.'"":c..:;\.l

~~~ll@~9:g~~ §M;~~~lWY~~~ê ~~ ;Ii~§ lt;fc{t.~~;p QQ4t~ê ~9..... .'.

A~~marye •
~~~""'-'9' ,

'Q) ~ ;t}co~s~Q~1j;té .g.~ t~ayailJ,.e~ d,o.ns.: J.os en,t:r~]>r:i.g;~~

~o..;vaP1<\bl4.q.i\J,.es ou pFiv~es leur étant offe~tQ, :i.ï.~

espère~i; ~'bt~1'Ù,.r des ê141aires élevas en y Ox.~r9gp.t

q9gl~,mp~QtliJ pllJ.~ Çl:p~~:j.p-+.i5I§s ;

ç)' W~M--ç ~~ ;r~pQMCj,~~~?\~t 'V'f:l.;;LÇl.\i}l.,~ :J.,Qur q~i.:i-f;çati~n

~e 1ti..v~~~ ~2, Q~~ éJbv~;; :};;ê- ~'~~~nt il<);~~gi~g1,frt;@

dans +~ .mQ~~ g~ w-erpét\lcll~ mutatiQ~?1i,g~ ~e~

d~,at4t?~ v:i,i;~,Q,épq.~5és, prqf~r~nt l' 8.l~éJ.-iQrer pa.r

~?:ê f$t.1J,q;Ef~ mJ.:m~n~u:re::l, :J;.a :pQssibilit~ @ly acç~q~~

l~ur étant é$aleme~t Q!!~rte ;

~r;L1:i Gté to~t(;HJ gloQa.~eme;rrLt .ç~mt,;rm~cs. NG1l1,~ :;tÇl.Vt}~ qJ+P;~~

, (l)1.s montré lorsq~e :p.cm.s devions coi4clure sur ~Ja~:~e t!aème~

GQncer-J;'J,al1lt la première hypotnè$e par Q~Eup.ple, ~Q1lê ~\V>Q~.~ ~\f;

n:Qt.(1f qu~ l~ p.1ê-j0r;it~ d~~ élèvos c;J;'@;Ï.e;p.t QU :plutôt sont OQ:n.vR.i~Q~~

JJlq.l.~~ quo;l.QUcH3 (?~Q(?J.3t1Qn.~ que leur q-q.alifiçatiQ:n, l~~ px.:'.Qt~ge Q~~J.:>~

l~ cb.~lJlag-e. I:{.$ d,:isent q:\JO l~ (lnamag~ n'ost pas eracorc UXl plrop:t.~m~

trèe $é·;rt.ewç: p0tU" ~ws:.

Quant à lf:l.~ ,hypo1ïJil.èse, nous avonS! b~on QQnstaté

l1~'un.e bonne p~tie dG ~el? élèvos voudraient suivre :V ens,e~gn~mef:1t

~péIi-e1J.r pour améliorer leur qualification. Cette PQsl?ibil:ttc3
:+Cl,y,+ est théoriquem~:n.t offçrte. Mais oeptains font J';'Gmarquerqute»

p~t,iq~e, ~~$ n'arfive~t pas tous à rG~~êe+ ~9~ 9q~ait, Ce §o~~

1~~ ~1~ves .~~ la~~Q~~Qn qç~ Dessinat~~~~projqteurs q~~ ~ot.Gnt
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l'absence alUn Institut Supérieur a'Architecture oùils peUvent, :;1; .

pours~vre leur carrière.
Ceux de ~à Section Génie rural ne sont pas également très satisfaits
car, selon eux, se faire inscrire à l'ISTAU, c'est dévier un peu
de la filière déjà entamée.

Nous sommes d'accord avec liUnesco que dans la mesure des
. '. . , i~ fa\ldrait. . ..Jj>QssJ,. bJ,.l~ tes/orga~ser l' ense~gnement techl1~C1.uo ut profoss~ol1nel

de m~tïière ClUe éhacilii. puisse poursuivre sa formation et Son éëiuca­
tio~ ~~$qu'à la limite de ses possibilités~ (1) Toutefois, nous ne
sau~gAê faire abstraction des efforts 4~jà four~s d~ns ~~ ~éB$

avec +a oréation des Instituts supérieurs comme l'Institut. ~ec~q~e

S~périeur (1. T~ S.), l~Institut Supérievx dos Techniciens 40 l!Amé­
~agomqnt et de l'trrbo~$~e (~STAU) et l'Ecole SuVérieure do Commer­
ce (~§ÇO),e:t"e.

Dans GeS conditions, toute personne ayant les capacités n4ce~sa~res

aurait accès à tous les niveaux de l'ensei@Lemont tecl~1ique et pro­
fessionnel co~ne de lienseignement général.

Par ailleurs, nous somrùes convaincu qu'à l'époque moderne,
tout pays en développement a besoin d 9w2 grand nombre de techniciGns
hautement qualifiés quiil n'est pas toujours possible de former par
la filière classique de liécole secondaire et de 19Université.

Aux jeÙ11.es gens 6êcuparit des emplois de techniciens dési­
reux d'améliorer leurs comp~tehces afin de se rendre plus utiles
dqns. +os serV1êés où ils exercant, il faudrait donner cette oC9a~ion

et les y enèbtii:'âger. C'est également le souhait ultime dos élèves
de l'E. T. P. de Gitega. Â ce titre même, nous p~rtagoons liavis
de Jean Drévillon selon lequel une rGchercho d'orientation humnine
fait la plus grande part à l'examen des tendances, des ~oûts expri­
més ou latents et en g néral des 'motivations de l'enfant et de
l'adolescent. (2)

Brof, il faudrait chercher à minimiser ces difficultés aux­
quelles les lauréats do l'E. T. P. se heur~ent, dans la mesure des
moyens disponibles, répétons-le.
Le cas des technicions du Génie rural mérite une mention spéciale,
Poùfquoi ? Eh erïét, l'écortOmie du Burundi étàht essehtiel1emehi. ;:~.

basée sur l'agriculture, le technicien du Génie rural dovieht ~
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cadre tec.h.rûque t~s :tmportmlt dans sa cortunurie d'affectation.
Il est à,titaohé" aU: mdnde rural et a pour mission de le fairo pro­
gresser gaps l'o:rdro techniquo et économique.

It~~é Du.m,ont souligqe ;L'importance de cet agent du dévcloppelliertb
§Qonom:i,.que et le respect qui doit lui être réserva :

a,( ••• ) Dans le même contexto, tous los cndreS techniques
de~aient recevoir bien. davantage, à qualification compa­
rable, que les cadres administratifs: l'ingénieur d'agti­
cul~ure plus quo le sous-préfet. A co moment seulement
les toc.l:miciens, fermant irremplaçable du développemen1h
SO:raient respectés, considé:r;'és; leur carr:i,.Ore attirer~:j.t

lo~ meilleu:rs .. " (1)

Voilà ;Los raiso~s qui po~seraient les autorités communales
à réunir les conditions d'existence de ce technicien en lui fou~

pissant notamrùent un logement et en facilitill~t sos déplac~ments

à travers mohts et vallées quand il va encadrer le paysan. Do cette
mani~re il sera motivé et travaillera de manière efficace.

En défi.nitive, nous reconnaissons que notre étude n'est pas
la première de ce genre. D'autres de même nature ont déjà vu 10

jour. Nous avons eu à le préciser dans les promières pages de ce
m~moire.

Comme toutes les études de motivation ll elle n'ost point défitlitive.
Elle rested'actunlité et devrait ~tro refaite périodiquement afi~

de tenir compte do l'évolution des g011ts, des habitudos 1 dos be­
sQins et du contexte dans lequel ceux-ci s'exercent et évoluent.
Au mieux, utiliser une. autre technique d'enQuôte qui serait plU~

adéquate dans l'exploration de ce genre de données 9t qui sorai~
de nature à surmonter certaines difficultés auxquelles le chercheur
se heurte dans ce domaine, notamment le problème de la dissimUla­
tion des motivations qu'on PGut observer chez certo.ins en,quetés.
C' est pourquo~. nolis nou13 d~vons de reconna:ître que les conclusions
auxquelles nous avons abouti sont et restent valabl~s uniquer.lent
pour la présente étude. Elles concernent los élèves de l'Ecole des
Travaux Publics do Gitega pour l'année scolaire 1986 - 1987.
LIE. T. P. étant une école technique, des extrapolations pourraient
~tre faites sur les' motivations des autres élèves qui chbis~~ent

l'enseignement technique, mais les vérifier sur terrain par une
enquête serait encore mieux~
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A n n e x e l.

Or~anigrCLmiD.e do la formation à l' E. T. ]:_

La formation en Génie civil.

l ère Ann'ee. Tronc commun Gelue civil.

Techniques de calcul
Statistique
Tec~~ologie des matériaux
Constructions civiles

Tbpom~ip:;,:i.~
lnsta+l~t:i.0ns ~echnique$

Dessin technique
lVIathématiques
Sciences
Français
Kirundi
Anglais
Religion - Uorale
Histoire - Géographie
Education physique.

IIe PJmée :a)Conducteurs do Travaux.

Techniques de calcul
Résistance des matériaux
Constructions civiles
Topométrie
TechnoloGie du béton
Hydraulique du Génie civil.

b) Dessinateurs.

Techniques de calcul
Résistance des matériaux
Constructions civiles
Topométrie
Dessin d'architecture
Dessin topographique



.'~. - ..
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c) Technicien du Génie rural.

Techniques de calcul
aGsi.stance des matériaux
CQp.~rGruetions civiles

TOfom~·lJ:r:j,.~ d1,lGéPi,e +l.lral
Techno~Qgie QU bé.ton
Mécanique des sol~

Dessin techniq1,lG.

9\-) Condv.cteurs des TravablX.

Béton a:rm~

QonstruQtions métalliqu9S
Route.ê, ouvrages d'apt
Métré
Cal~er des charges
Organisation de chantier
Mécapiql.le des sols.

b) Dessinateurs.

Béton armé
Constructions métalliques
Routes, ouvrages d'art
r,~étré

Oahier des charges
Dessin dfarclutocturo
Dessin des ouvra~es d'art
Dessin des tochniql.les spéciales D

c) Tochniciendu Génie rurq!.

Structures du Génie rural
Topométrie du Génie rural
Métré
Cahier des charges
Organiso.tion de chantier
Irrigation et drainage
Constructions du Génie rural
Agriculture et conservation
Photo - internrGtntinn
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Hydrologie
At91i~r ~ chantier

UOUt 9s ru;r'aleE)"

La formation de Géomètre - TopograVho.

Techniqu,es de calcul
Topométrie
Législation cadast.rale
Notions ~e Géomqrphologie
Dessin technique
proit usuel et foncier
Mathématiques
Kirunc1i
Français
Anglais

lleligi 011.

Histoire - Géographie
Educatiorl, physique
SciencGs.

IIO Année.

Techniques de calcul
TQPomç)trie
Théorie des erreurs
Cartogr~phie

Phot 0 grarmuétrie
Education physique
mathématiques
Kirundi
Français
Anglais
Reli3ion
Histoire
Sciences.

Géographie
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_", IIlo Année.
4

~o~omQt~~~ _
çuiçu.l.~ ',t <;)poW~ph:i,q;\.lO-~
.' . .' - ~ . ,

~~to~@.W~~
Phe-t0·O'F3mmétrie

-- - ,<.:;>,-, ... ' '- -" ."-,

:Fr~nçai~

~~ai!\'-

.lSquc~~tQ+l J}l}lysj,q~q
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A n n e x e II~-
. . . . .

...·guoet~5),,:~airo,,

."' ,.'

Nous vous: soumettons l0li~é~ctit ;qti(3,sti~iirit\i:tle pour è6itiêi.. ,

tort à\lp~S' de' VO~S, ~~ contr1btltion 1J.le.'ro[\1~,~ti~'4'~t~lt

CQ)~,iJ..d6 momoil'é,~
. . .'

...... "~4t. ... I~Et'~~X'e n' 4\ 4' ~u~rQ "~~t~rttiQri, qilo collo4~ VQtlQ.•~~,:r :~Q. n~.:,~~~@ll~Qr\~~l' q~qV~~§ nttQm\e~ ,~~ ,~, f'~
'~~~n' ~~A1 vm,u~,b.m$tlQ;lQJ;l\"),':B. T.':P.

:.: • " ,~ J ~

• 1 .' •

,\ "Aï."l1,.~t, :nDus :VOU$ ,dcIllàndonff tr~Élllu.!l1blêill,ÔP.t 4' ~ rovqndl'a 10

. n';~t3· inQ.1VidueilÇjrriehtot. stncèrcm,ent possible atilJ.ssctuter aucune'
. ,:::,~. ~ ~.'~'~.' ,',..' . '. , .

, q,w3sti.on.

,.:" '. ~.~ ~~+;t9-1!!'~ ,'1100.$ vous i~A~~tt$.~qnq 1.'~QnYm~t. T)QAP ~l.
't\'~~t ~Y:Q\m;~9nt : P~Qg~f;1ti4r~ ·tl·~. JllE\i."q'J.,9P Vo~:r13 l1Qïn, ~t l~fJr~"'Qnii"lf

,hc'e'Q.ue,stionnair.~ :n~~~ir-Qni,i:ly,~aqtio'pn.r. le;; chercheur, donc irtili.':'

"mêrr~·0.

, ·n§rnE\:rq;~Q~au.ss~'q.~~ ce n' (lst ruù.nG:x;~meti..,,·rti ùn" ~~" ~~~9
. ,r6ponsefourn1t '. sîrt~Gr.oIilertt' est :'rtêcesstii':tceni'ônt bonne.' .,

" " ",;" , ..'", , .. " ." '. . . '., . " " .,-:

">Nous vous '::lVonschoisi:S. J!,tJrroid.qsAi1:t14c~$d.;âuttQ{3~,ïè't6~

..' 'Voiyr.01p:s :qualit ê's;,p~tièiJ.4èrc:s -·qui .Yotl.!3 ,SQ~~ ,t'~ç ofii1uc~ .:

. Vq\l§ ~~~tnQr.Qi.ap,t·q.' 8.VÙinO cdo' votre .ainlabl,~ 'ct .êordi~),l;b colî~

Jb'~i~~:.;iOn, nous'votlS,SOUllditortS pleins' :suëCès dans, Vqtf..c ,péi~t'ière
d-'é'tuliiartt et.'dant3 .voti,e' y~O ,engénoral,ct vo~sprGsent.ons lJar'

", ·.lam;~me :Ocèasionnpsmei"l1:oü.î-s voeuxpour'l987., .

"Gqrmo.in NIŒSHI:_1~'J'~.i\

"Etudïantà 10. Fnètllté c1ep~s. E_~ ,
,Ire Licorte-e.

: . , "

1

,

,:,1
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2. questionnaire proprement dit.

1. Complétez solon ce qui répond à votre situation z

votre section

votre ~nnée d'étude

2. Ave~vo~$ choisi 4'étudier à l'El T. P. ?

Oui CI Non .l--J

3. Si oui, 'par qui principalement pa:rm +?ê" p·e.:êê~tm:9$ q~~p:rè ~

avez-vous été renseigné :?\ll' les différontessQctions que vQ\J.§

pourriez entreprendre (f'~'~f)enter) à l'El T. P. ?

(mott;r~ 1,lp.8 crQ1:x: devâni' la réponse appropriée)

- Ministère de l'Education Nationalo t=:J

- Les parents 0

-Les amis U

f U'----'.- Les pro Gsseurs

Autres ••••••••

4. On dit que l'El T. P. attire beaucoup d'é~oves q~ terminent
la 10e :

D'accord 1-1 Pas d'accord ~ Je ne sais pas L:J

5. D'après cc que vous savez, combien y a-t-il, actupllcment au

BwMll1di , de tBclmiciens ayant suivi votre section? Ou plus
exacteme~t les estimez-vous :

trè El nombreux C:J

~m~eux L-\

peu nombreux [ \

trop peu nombreux c=J

Pourquoi les cstime~vous ainsi ?
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6. D'apr8$ ce que vo~s ~avez encore ULne fois, 10 nombFc global

di~mplois (débouchés) offerts aux tecJ~ciens, laurGats de

l'E. T. P., tend à :

augmenter nettement

diminuer +ortemorlt

je ne sais pal?

,:=J

o
o

Justifioz votre positiono

7. Les lauréats de l'E. T. P. sont très rechorchés (sollicités)

s~ le marché du travail, affirment certaines gens :

D'accordC~

Expliquez votre avis :

Pas d'acco~d \. \

8. Après la formation à l'E. T. P. souhaitoriez-vous ~

gagner votre Vie immédiatement c:J
approfondir votre formation dans un

étGb~issoment d'enseignement supérieur· ,i_1

autre épqnse.

Justifiez votre choix (souhait) :

9, Si vous poursuivez les études sUpérieu~es quel diplôme

d'enseignement supérieur souhaiterioz-vous obtenir à la
fin de celles-ci ?

brevet de technicien supérieur C'-"\

diplôme d'ingénieur \__J

autre :

Pour quelle (s) raison (s) ?

10. Où souh<:1iteriez-vous obtenir ce diplôme ou ce brevet ?

- au Burundi L ..~\

Pourquoi?

, l"t -"- a e rancser .l.....-J
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11. Ponscz-vous quo les lauréats de l'E. T. P. (ayunt suivi votre
section) qui poursuivent les études supérieures soient :

très nombreux L 1

nombreux c=J
moins nombreux c:J
je ne sais pas c:J

sur quoi vous basez-vous pour faire uno telle estimation ?

19~ tç 1~tir6at de i'E. T. P. est süffisà~nont q~ql.tfié et rt'~ p~§

bê~oin, par pbnsêquent, de proiongor ses ~tudGS au niveau
supérieur :

D'accord Pas d'accord L--J

Explicitez votre position.

13. Dans quel secteur aimeriez-vous tr~vailler plus tQrd (Qprès
la formation à lIE. T. ? ou l'enseiGnement supérieur) ?

- public I~
1-'

poxapublic t:J (c 'Gst-à-dire semi-public

privé '[]

Pour quelles raisons majeures ?

soIni-prive)

14. En supposant que le niveau des salaires ne chQnge pas d'ici

là, quelle somme comptez-vous G~GUer d~ns le socteur public
(Fonction Publique) ?
Estimoz plus ou moins si vous n'ôtes pas très sûr (en Francs Bu)

.15. Trouvez-vous ce salaire :

très suffisant c:J

suffisant C 1

insuffisant r-l

autre réponse.
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16. D'après V01J,S, qu'ost-ce qu'il faut à un lauréat do l'E. T. P.
pour qu'on affirme qu'il mène une vie professionnolle plus
OU moins décente (bonne) ?

Oui C:·l

Pourquoi ?

NOll L:. ....,\

18. Q~els sont los àvantagos particuliors que vous offre la fo+~

mation dans la section que vous fr6quentez ?

19. Vous offre~t~elle des ~nçonvéniol1t$ ?

Oui

Si oui lesquels ?

Non Ci

20. Si vous aviez raté IVE. T. P. quollo (s) nutre (s) ecolo (s)
aurioz~vou~ so~haité fréquenter?

1•

Ordonnez par ordre de priorité.

Pourquoi ce choix ?

3.
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